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Contre le gaspillage des énergies
et des deniers publics

Leiï ministères, Leurs directions et
leurs bureaux se multiplient jusqu au
scandale. Et, pour être plus sûrs de

te l'impunité dans le gaspillage, les ser-' Vices se disséminent (ans la capitale,
ftu gré des bonnes relations ministé¬
rielles et des fantaisies individuelles,
li ce point qu'on n'est même pas d'ac-
Icord sur le nombre d'immeubles pré¬
sentement occupés dans Paris par les
ministères, sous-secrétariats, commis¬
sariats, bureaux dits nationaux, offl-
ices, etc., etc... Que sais-je encore?
Les uns disent 107 immeubles, les au¬
tres 120 !
N'oublions pas le chiffre de nos dé¬

penses budgétaires : 22 milliards 327
millions 409,502 francs au budget or¬
dinaire, 5 millards 498 millions
f730,565 francs au budget extraordinai¬
re, d'après l'exposé des motifs du pro¬
jet de budget; soit, au total, 27 mil¬
liards 826 millions 140,067 francs, à
couvrir par l'impôt et par l'emprunt.
Mais, que ce soit 1 impôt ou l'emprunt
(qui joue, c'est toujours le contribuable
jjui paie ou qui paiera.

Ce ne sont pas, suivant l'expression
jpopulaire, des économies de bouts de
phandelles qui arriveront à nous sor-

ijr tir de cette situation financière gra¬
ve, mais des transiormations radica¬
les dans nos méthodes comme dans
dos services. Et plus que jamais s'im¬
pose l'application stricte de la résolu¬
tion votée par la commission des fi¬
nances du Sénat après les somma¬
tions et coupes sombres de la commis¬
sion des finances de la Chambre, pre¬
nant publiquement acte que le gou¬
vernement s'est engagé, entre autres
fchoses :

« A supprimer tcus organes gouver¬
nementaux ou administratifs qui sont
la source de dépen:es inutiles et qui
Bout incompatibles avec les exigences
de la situation financière actuelle.

» A veiller, sous les sanctions, les
plus sévères, à ce qu'aucun engage¬
ment tîe dépenses ne puisse être con¬
tracté dans les divers départements
ministériels, et aucune promesse au
delà des crédits régulièrement ou¬
verts, sans le contrôle du ministre des
finances et sans l'intervention légis¬
lative. »

Sans doute, M. François - Marsal a
- trappelé, dans une interview, que les

propositions primitives des différents
ministères ont déjà subi une réduction
ide qmaître milliards. Sur les 27 mil¬
liards 800 millions précités deman¬
dés aui Parlement, le gouvernement
est, dit-on, décidé à opérer de nouvel¬
les compressions, ce qui ramènerait
le total à environ 24 milliards. Ce tra¬
vail du révision déjà annoncé se pour¬suivra en plein accord avec les com¬
missions parlementaires.
Dans cet esprit, voyons les ministè¬

res. Autant de services, autant de cloi¬
sons étanches. Aucun lien, aucun rap¬
prochement entre eux. Chacun opère
pour soi, à son profit, sans se soucier
de l'effort du voisin. Rien de surpre¬
nant, dès lors, à voir gaspiller tant de
travail et tant d'argent.
Prenons l'Intérieur, par exemple,

(avec ses etudes 1e civilisation musul¬
mane et de législation alsacienne.
Connaîl,-il tes cellules du quai d'Or-
fcay, qui se livrent, -videmment à l'in-
6u l'une de l'autre, à des travaux si¬
milaires ? Non. Doubles services, dou-jbles dépenses, gaspillage.
La Sûreté générale, qui ignora long¬

temps la fameuse loi Delbruek, estr
elle désormais en état de suivre l'évo¬
lution du droit universel sur le statut
des étrangers ? Voilà pourtant une
préoccupation de premier ordre, à
l'heure où nous sommes envahis, le
mot n'est pas trop fort, par lâcheté
politique plus encore que par faibles¬
se administrative, par tant d'indési¬
rables, et où, comme avant la guerre,
comme pendant la guerre, tant de fa¬
cilités coupables sont données aux pi¬
res sujets étrangers.
La Sûreté générale — on pourrait

en dire autant de la préfecture de
police, —s'est-elle préoccupée, docu¬
mentée, armée, en liaison avec les ser¬
vices de renseignements des affaires
étrangères, de la guerre, de la mari¬
ne, patriotiquement conjugués dans
une étroite conjonction d'efforts, de
constatations et de résultats, sur ce
phénomène remarquable en train de
se produire en plusieurs pays . la cam¬
pagne dirigée contre la France l

. La France est odieusement accusée
ici et là, avec une troublante coïnci¬
dence, en termes plus ou moins voi¬
lés, suivant les lieux, les circonstan¬
ces, les milieux, d'être en grande par¬
tie la cause du malaise actuel en Eu¬
rope. Nous sommes-nous, dans nos
organismes officiels de défense pu¬
blique, de sécurité publique, suffisam¬
ment préoccupés de mettre les peu¬
ples étrangers et leurs gouvernements
on garde ? Il serait téméraire de l'af¬
firmer.
Cette campagne infâme, née de la

propagande ennemie, aidée, renfor¬
cée, alimentée ou simplement soute¬
nue tant bien que mal par des élé¬
ments mercenaires de nationalités di¬
verses, a, une première fois, trompé
le gouvernement des Etats-Unis, com¬
me elle a ébranlé, sinon troublé par¬
fois, le gouvernement anglais. ■
Un des sociologues contemporains

les plus éminents, M. Vilfredo Pareto,
en se plaçant à un point de vue ex¬
clusivement scientifique et expéri¬
mental, en a fait une pénétrante ana¬
lyse dans l'Action nationale du 25 sep¬
tembre dernier.

Je n'ai pas, pour ma part, rencon¬
tré un homme d Etat étranger ami
de la France, qui, soit dans son pays,
soit en France, ne m'ait amicalement
prévenu des courants constatés, artifi¬
ciellement nés, certes, mais réels et
préjudciables à l'intérêt français et
contre lesquels il nous fallait forte¬
ment réagir.
Il n'est pas un Français de France

qui, appelé en Europe, en Asie, en
Afrique, en Océanie, dans les deux
Amériques, n'ait personnellement
constaté 1 admiration que professent
pour nous tousdes peuples de l'univers,
rendant hommage à notre loyauté, ànotre désintéressement, à notre haut
idéal, mais surpris de la vague de dé¬
nigrement et d'assaut des intérêts
français sur tous les marchés, sans
que nous fassions rien pour remonter
le courant contraire.
La Sûreté générale devrait être tm

des plus puissants organes de protec¬
tion de l'ordre pùblic, de la sécurité
publique, en liaison étroite tant à l'é¬
tranger qu'en France avec tout ce qui
peut, de près ou ,de loin, contribuer
au bon renom de la France, à sa tran¬
quillité, à sa prospérité. C'est, hélas 1
un service à la suite, comme les autres.

Géo GERALD, député.

La Vérité sur les Evénements Je Juillet 1914
Une réponse de M. Poincaré à ceux qui l'accusent

d'avoir " voulu la guerre

t t=

La station de T. S. F. de Oroix-d'Hins
A la salle Radio de la rue du Palais - Gallien, à Bordeaux

Paris, £6 décembre. — Dans les milieux ex trti¬
rais (es, où l'un s'eliarce de mener la campagne
à laquelle nous faisions allusion récemment en
vue île déplacer les responsabilités, on répan¬
dait te bruit, ces jours-ci, que le 30 juillet 1914
le gouvernement ù-ançais avait Laissé échapper
une occasion décisive d'éviter la guerre. M.
Lardy, ministre de Suisse, avait lait au minis¬
tère des aliaires étrangères, auprès de M. Ber-
thelot, dmeutenr politique, une démarche qui
pouvait tout sauver. M. Bertheiot n'avait tenu
auoun compte de cette intervention providen¬
tielle, el la oaLstrophe s'était déchaînée.
Heureusement, l'assertion est — celle-là aussi

-- inexacte. M. Poincaré l'établit dans son ar¬
ticle hebdomadaire du « Matin », en dormant
des précisions chronologiques sur la marche
des événements historiques qui se succédèrent
dans celte période.
Le 31 juillet, a midi, mobilisation allemande

et violation de notre frontière aussitôt. Le soir,
à sept heures, l'ambassadeur allemand com¬
munique à M. Viviani président du conseil,
que l'Allemagne exige que dans las vingt-qua-tre heures la Russie renonce a toute mobilisa.
Uorn et demande au président-du conseil quel¬le serait, entre l'Allemagne et la Russie, l'atti¬
tude de la France. A onze heures un quart,dans la soirées visite, à titre personnel, du
comte Szecsen, ambassadeur d'Autriche, à M.
Berthelot, à qui il indique que si la Serbie de¬
mandait à 'l'Autriche ses conditions, tout s'ar¬
rangerait j>eut-êtro encore. M. Berthelot répond
qu'il craint qu'il soit bien tarù : le 29, en effet,
l'Autriche avait bombarde Belgrade. Ne vou¬
lant cependant rien négliger, M. Berthelot té¬
légraphie dans la nuit même à Pétersbourg, àVienne et à Rome pour faire part de la visita
du comte Szecsen. Le lendemain 1er août, M.
de Schoen vient chercher la léponse à La ques¬tion qu'il avait posée à M. Viviani, et celui-ci,
après entente avec Le Président de la Républi¬
que, M. Poincaré, lu) répond en des termes
très prudents, n'offrant pas à l'ambassadeur
allemand le motif de rompre les relations. (Ondevait savoir par la suite que si M. Viviani
avait répondu à l'ambassadeur allemand que laFrance demeurerait neutre, le représentant du
kaiser avait ordre de déclarer au chef du gou¬
vernement français que, en manière de gage,las troupes allemandes occuperaient Toul et
Verdun !)
Tandis que l'ambassadeur allemand faisait

cette visite à M. Viviani, les troupes alleman¬
des étaient déjà en marche sur le Luxembourg :

« C'est, paraît-il, alors, écrit M. Poincaré,mais alors seulement, que M. Lardy. ayant euconnaissance par M. Lahovary, de l'idée per¬sonnelle du comte Szecsen, serait venu la con-
hrmer au quai d'Orsay. Il ne dépendait plus,hélas I de personne d'arrêter les empires duCentre sur la pente fatale où ils s'étaient en¬
gagés. Le comte Szecsen, que j'ai toujours
connu animé d'intentions pacifiques, n'était
plus écouté la veille même. Après la déclaration
de guerre de l'Allemagne à la France, il est
resté à Paris pendant plusieurs jours sans pou¬
voir encore s'expliquer la folie de son gouver¬
nement. Depuis la guerre, il m'a écrit une let¬
tre éilouvante, qui est tout à son honneur
et qui prouve à quel point il a toujours été con¬
fiant dans les intentions pacifiques de la Fran¬
ce et dans la loyauté de mes propres senti¬
ments. C'était un honnête homme, qui avait des
illusions sur la politique du Ballplatz et de la
Wilhelmstr-asse. Ses conseils sont restés im¬
puissants.

» Si les renseignements qui m'ont été
fournis sont exacts, et j'ai tout lieu de les
considérer comme tels, il ne subsiste donc
rien de l'accusation si légèrement portée
contre le gouvernement de 1914 et contre le
quai d'Orsay.

» Mais comment, ajoute l'ancien président
de la République, peut-il se trouver des Fran¬
çais pour croire que d autres Français, je
ne dis même pas, aient voulu la guerre,mais
aient négligé un moyen quelconque de l'em¬
pêcher ? Cent fois, deDuis la victoire, n'ai-je
pas crié aux Alsaciens et aux Lorrains :
« Il n'y en a pas un seul d'entre nous qui
aurait pris, pour vous délivrer, la responsa¬
bilité de provoquer un conflit sanglant. »

» Cette constante vo onté de paix du gou¬
vernement de la République, ©lie est ce¬
pendant contestée par une poignée d'hom¬
mes qui obéissent à des inspirations diver¬
ses. Je laisse bien entendu de côté ceux
qui sont de mauvaise foi ou ceux qui, ap¬
partenant à la famille ou à l'intimité d'un j
traître condamné à n ort et fusillé, dé¬

ploient en oe moment une activité tenace et
rancunière dont je ne suis pas surpris,, ou
ceux encore qu'aveugle je ne sais quel fana¬
tisme politique ou 'eux enfin qui croient
que sous le régime capitaliste les gouverne¬
ments les plus pacifiques sont fatalement
entraînés à être, même malgré eux. des
préparateurs de gueree. Mais parmi les
quelques Français ,lont le raisonnement s'é¬
gare dès qu'on parle des douloureux événe¬
ments de 1914, U en est dont l'état d'esprit
est moins facile à expliquer Ce sont tantôtdes intelligences orgueiMeuses, qui se plai¬
sent à croire qu'elles détiennent le mono¬
pole de la vérité et oui sont portées à re¬
garder comme une erreur l'opinion du plus
grand nombre, tantôt' des caractères indé¬
pendants qu'une passio.i trop ardente de la
liberté pousse au paradoxe et à l'injustice,
tantôt des consciences délicates, qui ont
senti vivement les boneurs de la guerre et
qui, au lieu de voir les responsabilités là où
elles sont, les cherche ît là où il n'y en a au¬
cune, tantôt simplement des personnes
trompées ou mal informées. »

Ceci amène M. ? ndare à parler d'une
brochure que vient de Dvblier, avec une pré¬face de M. Henri Barbusse, un blessé de
guerre, M. Gouttenoire de Toury. qui a réunifoute une série de coupures de journaux
avec lesquelles il bâtit cetti thèse H y avait
en 1912, à Paris, un ambassadeur russe, M.
Iswolsky, qui, ayant essuyé une défaite di¬
plomatique par le fait ■'u comte d'Aerenthal,
cherchait une revanche contre l'Autriche.
Le président du conseil français d'alors, qui
était M, Poincaré, se fit son instrument do¬
cile en disgraciant M. Georges Louis, am¬
bassadeur de France à Pétersfbourg et en lé
remplaçant par M Delcassé; et ainsi î'esprit
de guerre prévalut contre l'esprit de paix.
La conclusion apparaît sans qu'il soit besoin
de la formuler • M. Poincaré est responsa¬
ble de la guerre. Malheureusement, il n'y a
pas un document, pas un fait, mais seule¬
ment des fantaisies et des hypothèses qui
s'évanouissent devant la réalité, constante
de M. Poincaré ,qui se réserve, quand il
aura quelque loisir, de revenir sur les évé¬
nements de 1912, et s il est utile, sur cette
affaire Louis, comme sur les autres. Pour le
moment, l'ancien chef de l'Etat s'en tient à
ces précisions essentielles.

*
* *

» Ce n'est pas de son propre mouvement
qu'en mai 1912, M. Isvolsky s'est plaint au
gouvernement français des malentendus
d'ordre personnel qui s'étaient produits, di¬
sait-il, entre M. Georges Louis et M. Sazo¬
noff; il résulte nettement d'une lettre parti¬
culière, que M. Georges Louis lui-même m'a
écrite le 26 mai 1912, que la démarche avait
bien été prescrite par M. Sazonoff. Après
examen des griefs formulés, j'ai été d'avis
de défendre notre ambassadeur contre des
reproches qui me semblaient injustifiés; le
cabinet que je présidais m'a unanimement
approuvé, et le voyage que j'ai fait à Pé¬
tersbourg quelques mois plus tard à la de¬
mande du gouvernement tout entier, a eu
en grande partie pour objet de régler ce re¬
grettable incident. J'ai déclaré à l'empe¬
reur, à M. Kokovtzoff et à M. Sazonoff que
M. Louis avait toute la confiance du gou¬
vernement français, et M. Louis est l'esté
en fonctions. De tout cela, il y a la preuve
écrite et contemporaine dans les archives
du ministère des affaires étrangères.

» Jusqu'au jour où j'ai quitté le quai d'Or¬
say. j'y ai dirigé la politique extérieure,
non seulement en plein accord avec le gou¬
vernement où figuraient des hommes com¬
me MM. Léon Bourgeois, Millerand, Briand
et Pams, non seulement avec nos ambassa¬
deurs MM. Paul Cambon, Jules Cambon,
Barrère et Dumaine, mais avec M. Georges
Louis lui-même, qui -était tenu au courant
de tout et dont je recevais à peu près quo¬
tidiennement des télégrammes.

» La santé de M Georges Louis laissait
malheureusement beaucoup à désirer (elle
n'a cessé de décliner jusqu'à sa mort).
Lorsqu'après l'élection présidentielle du 17
janvier je quittai le ministère, M. Fallières
confia la présidence du conseil à, M. Briand
et les affaires étrangères à M. Jonnart Le
nouveau cabinet jugea bon que la France
fût représentée à Saint-Pétersbourg par un
ambassadeur plus actif et aussi par un per¬
sonnage plus important. Il choisit M. Dél¬

avait compris que le devoir de la France était
d'y coopérer loyalement ». De pluë, le chef so¬
cialiste exprimait à M. Poincaré sa gratitude
« pour avoir pris l'initiative de ces conversa¬tions générales entre tous les pays qui avaient
apaisé, amorti le corflit, et qui venaient de
prendre leur forme définitive dans la Confé¬
rence réunie à Londres ».

« Jaurès m'exprimait alors sa gratitude con¬clut M. Poincaré. A ceux de ses' disciples quiinvoquent aujourd'hui son témoignage je nedemande que la justice. »

cassé, et le 17 février, avant mon entréa
à l'Elysée, M Jonnart télégraphia à M. G.
Louis pour l'informer de cette décision. M.
Gouttenoire commet donc une erreur lors¬
qu'il écrit que cette mesure a été un acte
personnel de ma .présidence. Elle a été prise
dans un moment où je n'étais plus .prési¬
dent du conseil et où je n'étais pas encore
président de la République, par un minis¬
tère qui n'a certainement consulté en cette
occasion que l'intérêt de la patrie; et jç>
me suis borné ensuite à la ratifier.

» Mats M. Gouttenoir vont absoLunsnt
que je me sois, de bonne grâce, lais->é ma¬
nœuvrer par M. isvolsky Le jour où il con¬
naîtra les archives du quai d'Orsay (il eu
vrai qu'il insinue un peu naïvement qu'el¬
les ont pu être revisées), il regrettera sans
doute la témérité de son allégation. La C"U-
le preuve qu'il essaie de donner à l'aonul
du système qu'il a conçu, il l'emprunte aux
publications bolchevistes reproduites dans
le Livre Blanc allemand. En septembre et
en novembre 1912, j'aurais déclaré a l'am¬
bassadeur de Russie que si un conflit de
son pays avec l'Autriche • déterminait l'in¬
tervention armée de l'Allemagne, la Fran¬
ce reconnaîtrait immédiatement le » casus
fœderis » et ne perdrait pas une minute
pour remplir ses engagements vis-à-vis de
la Russie».

• M Isvolsky aurait rapporté cette con¬
versation à Pétersbourg, et les soviets au
raient publié son télégramme. Personne
que je sache n'a Jamais vu le texte exact,
de ce prétendu document, et s'il n'est pas
apocryphe, la citation qu'on en donne peut
être tronquée, et si elle est fidèle et com¬
plète, encore rloit-on se rappeler que dans
leurs télégrammes certains ambassadeurs
attribuent assez volontiers à leurs interlo¬
cuteurs les idées qu'ils désirent faire ad¬
mettre par leurs propres gouvernements.
C'est une méthode dont il me serait aisé
de montrer de nombreux exemples.

» Pour moi, je suis certain de n'avoir ja¬
mais tenu à M. Isvclsky que le langage le
plus fermement pacifique. L'alliance franco-
russe, telle qu'elle avait été signée en 1892,
portait la clause suivante, qu'on peut trouver
au Livre Jaune de 1918 ; « Si la Russie est
» attaquée par l'Allemagne ou par l'Autriche
» soutenue par l'Allemagne, la France em-
» ploiera toutes ses forces disponibles pour
» combattre l'Allemagne. » Il ne dépendait
pas de moi de ne pas confirmer à M. Isvolsky
tm engagement qui était la' contre-partie de
celui que 1a Russie avait pris envers nous,
mais je me s-eçais bien gardé d'y ajouter un
iota, et plus encore de nous mettre ou de nous
laisser mettre dans une situation qui pût nous
entraîner à tenir notre promesse. Aussi bien,
pendant tout le temps que je suis resté eu quai
d'Orsay, n'ai-jc eu qu'une pensée, empêcher
que la crise balkanique n'amenât des com¬
plications générales. Jour par jour, je suis
resté en relations non seulement avec Londres
et Pétersbourg, mais avec Vienne et Berlin, etLai tout fait pour que le groupe de la Triple-
Entente ne s'opposât pas dans les négociations
à celui de la Triple-Alliance. Je me suis mis
d'accord avec sir Edward Grey pour rappro¬
cher ces deux groupes dans une même Confé¬
rence internationale, et bien que l'Angleterre
nous eût d'abord proposé que la réunion se
tînt à Paris, j'ai volontiers accepté qu'elle eûtlieu a Londres, précisément pour que M. Is¬
volsky, suspect à l'Autriche et à i Allemagne,ne fût pas appelé à y siéger. »
Trois semaines avant qu'il abandonnât les

fonctions de ministre des affaires ètrang :res,M. Poincaré, ayant fait à la tribune de la
Chambre un exposé de la politique étrangère
quil avait suivie, M. Jaurès nép'.'M't par undiscours où il rendit hommage à M. Poincaré,
qui « ava.it voulu sincèrement la paix », qui
en « avait donné l'impression à J'Europe et

La bande supérieure représente les signaux Wheatstone; en dessous, les signaux Morsecorrespondants; dans le bas, la traduction

Pour compléter notre compte-rendu de
l'inauguration de la station «Lafayette»,
Si était intéressant de visiter la salle radio
de l'hôtel des postes de Bordeaux, qui, sous
la direction du jeune et distingué ingénieur
des P. T. T., M. Cabanes fonctionne, rue
du Palais-Gallien, depuis ie 15 novembre,
date de l'ouverture à Genève de l'assemblée

, Ide la Société des Nations.
* Un de nos rédacteurs s'est donc rendu

(dimanche à l'hôtel des postes où M. Caba¬
nes et ses collaborateurs ont bien voulu,
très aimablement, lui expliquer le fonc¬
tionnement de leur important service-
La salle radio de Bordeaux est reliée di¬

rectement par fil avec Paris-Radiô, dont
l'organisation centrale est située rue Saint-
IDominique, près du ministère de la guerre.
(C'est là, en effet, que convergent tous les
télégrammes à destination de Croix-d'Hins
pinsi que de Lyon, où se trouve un autre
grand poste de télégraphie sans fil.
Paris transmet par fil les télégrammes

gui sont reçus comme des dépêches ordi¬
naires. La salle radio opère alors, avant
de transmettre, une préparation par ban-
Ides perforées, d'après les signaux Wheats¬
tone, dont on comprendra le mécanisme
par la photographie que nous donnons des
jnots « Petite Gironde » transmis en présen¬
té de notre collaborateur.
Les bandes perforées passent ensuite

Bans un transmetteur qui fonctionne d'une
laçon à peu près semblable à celle d'un
piano automatique. Le transmetteur traduit
les mots en signaux Morse qui directement
sont lancés dans l'espace par . la T. S. F.
Le radio de l'hôtel des postes a pour cor¬

respondant habituel la station de New-
Brunswick, située près de New-Tork, à envi¬
ron 5.900 kilomètres fie Bordeaux. Il assure
tort trafic suivi avec le «Chicago Tribune»,
irai possède dans ses bureaux un poste de
réception. Il communique tous les soirs

i ».veo Tananarive (Madagascar) (environ
i 8 000 kil.) et avec le Japon (11-009 kit.).

Depuis le 15 novembre, ainsi que nous
l'avons dit, la salle radio de Bordeâux re¬
çoit et transmet le communique officiel ue
la Société des Nations et toutes les n°tos
émanant de cette assemblée. Les notes sont
reçues en français et transmises également
dans notre langue. . . , „„
Un -service de télégrammes prives fonc¬

tionne aussi à peu près au tarif ordinaire.
Ajoutons que, pour le contrôle de la

transmission, la salle radio possède unposte d'éqpute qui permet de faire répéterles phrases ou les mots mal enregistrés
par l'appareil. Une autre installation est
située quai des Salinières.
X X X X XXX X M XXX X U X X XX

Attention en écrivant
sur vos cartes de visite !

Paris, 20 décembre. — Les années passées,dans les régimes intérieur et franco-colo¬
nial, nous pouvions envoyer nos cartes devisite avec cinq mots de complimènts écritsà la main pour un affranchissement de
0 fr. 05 entimes. Cette tolérance n'existe
plus. , Les vœux, compliments,félicitations
écrits à la main sont passibles du tarif des
lettres, c'est-à-dire doivent être affran¬
chis à 0 fr. 25 centimes, mais si ces for-
roules sont imprimées ou lithographiées,quel que soit le nombre de mots qu'ellescomportent, elles ne doivent que la taxe de0 fr. 05 centimes. Est-ce à dire que nous ne
pouvons rien écrire à la main sur nos car¬
tes de visite pour qu'elles jouissent du tarifréduit ? Les seules indications manuscrites
permises pour 0 fr. 05 sont les suivantes :
Nom, prénoms, qualité, profession et adres¬
se de l'expéditeur, la signature, la date
d'envoi : jours et heures de consultations,de réception, les mentions retraité, en congé,
en disponibilité. Toute carte de visite af¬
franchie à 0 fr. 05 et qui devra 0 fr. 25, sera
passible d'une surtaxe cla 1 franc, à laquelle
s'ajoutera le double de l'insuffisance d'af¬
franchissement.
Dans. le service international, il est tou¬

jours permis d'écrire cinq mots, exprimant
des vœux, des félicitations, une formule de
politesse pour un affranchissement de
0 fr. 05 centimes.

Les soviets concentrent
fies troupes contre la Pologne

, D'après tes dépêches de Varsovie que
nous avons publiées hier, les bolcheviks
fortifient sérieusement l Ukraine, et les
armées rcruges gui opéraient contre Wran-
gel (et dont l'effectif total dépasse 500,000
hommes) se mussent aux frontières de la
Bessarabie et de La Galicie orientale.

Aujowd'hui, nous apprenons que des
forces rouges sa concentreraient en tjUto¬
rde. Près de 50,000 hommes seraient ac¬
tuellement dans la région de Vilna, d'où,
les bolcheviks pourraient tenter éventuel¬
lement de chasser le général polonais Z.e-
ligouiski.
Ces diverses informations méritent de

retenir notre attention. Nous ne sommes
plus éloignés, en effet, de la date du plé¬
biscite silésien. On sait de quelle intran¬
sigeance les Allemands ont fait preuve
sur cette question : ils ont rejeté toutes
les propositions de l'Entente; ils n'accep¬
tent pas que leurs compatriotes nés en
Ilaute-Silcsie votent en Rhénanie ou dans
la province silésienne, quelque temps
après la consultation populaire. D'autre
part, ils entretiennent dans la région qui
doit être soumise au plébiscite une agita¬
tion qui va croissant.
Dans ces conditions, il est permis de

concevoir quelque inquiétude des prépa¬
ratifs actuels des armées rouges, et on
peut se demander si un nouvel accord se¬
cret n'est pas intervenu entre Moscou et
Berlin au sujet d'une prochaine action
contre la Pologne.

MARGOT

Les élections espagnoles ont eu lieu
Madrid, 20 décembre. — Les élections lé¬

gislatives ont eu lieu hier- A Madrid, les
monarchistes triomphent avec une grande
majorité. Les socialistes ont obtenu deux
sièges sur six. Les partis républicain et ré
publioain fédéral n'ont obtenu aucun siège.
A Barcelone, les nationalistes recueillent
22,000 voix et ont cinq candidats élus.

Varsovie, 20 décembre. >— De nouvelles
concentrations de troupes rouges s'o-pèrent
contre la Pologne. Les bolcheviks, dans le
but d'attaquer les troupes du générai Zeli-
gowski, à Wilna, ont concentré 30,000 hom¬
mes à Minsk; 15,000 à Polotsk.
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Le problème de l'homme «insouMIe»
UN PRECEDENT

Paris, 20 décembre. — Tandis que l'on sM-
. vertue à rechercher la clef de l'enigme do

« l'homme insoulevable », un des freres Fra-
tellini, les célèbres clowns, rapporte qu'il y a
une vingtaine d'années, au cirque Ciniselii,

i à Petrograd, il a vu une Américaine exécu-
i ter ce tour ; « Elle faisait venir au milieu
de la piste un enfant pris parmi les specta-

legèiteurs, posait deux doigts légèrement sur la
tête de l'enfant et les hommes -- les plus

parvenaient point
I'É

champion du

forts du «tonde — ne parvenaient point
faire quitter le sol à l'enfant. Le lutteur
Pitlaainsky, 'qui était alors
monde de lutte, et qui me:
deux mètres, ne parvint pas à soulever un
monde de" lutte, et qui mesurait "près de

pas à soûle
enfant de dix ans, d'où les Fratellini con¬
cluent que dans le cas du boxeur ïohanny
Coulon il n'y a qu'un simple truc.

Margot, comme elfe s'appelle elle-mê¬
me, c'est mistress Asquith, femme de
l'homme politique anglais. Sous le titre
d'Autobiographie, elle publie ses mémoi¬
res qui font un bruit du diable en Angle¬
terre. Sans être encore à l'âge où l'on se
fait 'ermite, mistress Asquith marque sa
retraite du monde en fixant pour la posté¬
rité les traits d'une carrière de jeune fille
aussi brillante qu'agitée.
Elle était encode une enfant qu'elle

montrait une humeur libre, aventureuse,
un dédain des préjugés et des conventions,
un amour de l'indépendance qui devaient
faire scandale dans le milieu où elle vi¬
vait. Il est fort probable que si elle avait
appartenu à une famille bourgeoise, ses
escapades, ses fantaisies et ses boutades
auraient été qualifiées par ses parents et
par leurs pairs de « mauvaise éducation ».
Mais Margot Tennant appartenait à une
société qui adoée les enfants terribles chez
elle et les fuit comme la peste chez le voi¬
sin. Le « monde » n'est souvent que le
monde renversé !
Cette originalité dont mistress Asquith

fait volontiers étalage, et pour laquelle
tout Londres eut les yeux de sa famille,
ne parait pas, d'ailteurs, avoir dépassé
dans les faits une honnête sauvagerie.
Les sorties à cheval, sans domestique, les
promenades sur les toits, *et l'évasion de la
classe ne sont pas les actions d'éclat d'un
phénomène.

Nous avons tontes fait ça
Plus ou moins, n'est-ce pas ?

pourraient dire avec la chanson nombre
de jeunes filles qui n'ont pas lieu d'en
être plus fières.

On nous dit bien, comme le note avec

une spirituelle discrétion notre confrère
de la Revue Universelle, qu'à fa vingtième
année Margot Tennant faisait le coup de
poing dans tes endroits louches pour ar¬
racher une convertie au « péché », et
qu'elle présidait aux réunions d'un club
d'intellectuels; mais ce sofit là, presque
toujours, jeux innocents 'et sans danger.
Les acteurs de ces scènes sont camouflés,
et dans les faubourgs comme au club,
Margot Tennant n'a vu que des apparen¬
ces. Elle a été victime du chiqué.
Le jour où elle devint mistress Asqflith,

à trente ans, il semble que Margot ait mis
une sourdine à ses intempérances de lan¬
gage et à sa liberté d'allures. Elle ménage
tout le monde et mêrrte son mari. Elle
craint visiblement de le compromettre.
La petite fille évaporée ou friande de me¬
nus scandales est maintenant l'associée.

Elle veut être bien sage et mériter d'être
la femme d'un ministre. C'est à ce mo¬
ment-là qu'elle pourrait parler avec hu
mour, esprit, cruauté légèr'e, n'est-ce pas?
L'Autobiographie ne serait plus de la
chronique mondaine, mais de l'histoire.
Ce sera, parait-il, pour un second volume.
En tout ca%, deux faits attestent que la

réputation de courage faite à Margot Ten¬
nant n'était pas usurpée. Dans ces mé¬
moires,, elle déclare qu'elle est née en
1864, et elle rappelle que son fiancé, M.
Henry Asquith, était veuf 'et père de cinq
jeunes enfants... Mistress Asquith est une
femme qui n'a pas peur, comme la plu¬
part des femmes de lettres. Vous verrez
que ce n'est pas deux, mais trois volumes
qu'elle donnera à ses admirateurs !

P. B.

Est-ce la rupture
entre M. Lloyd George
et les chefs irlandais ?

Dublin, 19 décembre. — Dans la soirée de
samedi,, quelques hommes qui rôdaient au¬
tour d'un hôtel où des officiers anglais ont
pris leurs appartements, ont été soudaine¬
ment encerclés par lès autorités militaires
et arrêtés. L'un d'eux était porteur d'une
bombe--et d'un revolver chargé de balles
explosives.
Una nouvelle lettre du R. P. O'Flannagan

à M. Lloyd George
Londres, 19 décembre. — Le R. P. O'Flan¬

nagan, président intérimaire de la soi-di¬
sant République irlandaise, a envoyé un
nouveau message à 'M. Lloyd George, dans
lequel il déclare : « Nous sommes d'accord
sur les deux points suivants ; Que nous dé¬
sirons réaliser de part et d'autre d'abord la
paix, ensuite la réconciliation dans la paix.
11 faut seulement que votre gouvernement
cesse de violer ou de porter atteinte à votre
propre Constitution en mettant fin aux at-
taquçs contre les libertés du peuple irlan¬
dais.
».La réconciliation ne pourra se faire

qu'après que les représentants accrédités
des deux pays auront traité à titres égaux
et qu'ils auront élaboré un accord accepta¬
ble pour les deux peuples. Je suggère, pour¬
suit le R. P. O'Flannagan, le seul moyen
qui peut meneT à ce résultat. En agissant
ainsi, je n'ai pas claqué la porte, quoique
j'aie pu constater que cette porte fût for¬
mée, alors que je la croyais ouverte.

UN PEU DE JOIE POUR LES ENFANTS DE NOS RÉGIONS DÉVASTÉES
•
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Le Comité américain pour les régions dévastées a fait" remettra à la Ligue deschefs de section et des soldats combattante des jouets pour le Noël des enfants des ré¬gions dévastées. Des camions automobiles partent tous les jours vers le Nord chargésde nombreux colis.
Photo Meurtsse

LETTRE D'ANGLETERRE
Aux approches de Noël - L'Alliance franco-anglaise

La question d'Irlande
(De notre correspondant particulier)

Londres, 18 décembre 1920.
L'indisposition subite, mais nullement

inquiétante, de M. Paul Cambon, a, natu¬
rellement, fait ajourner le banquet qu'al¬
lait lui offrir jeudi dernier la oolqnie
française de Londres. C'est pour nos com¬
patriotes un vif désappointement, car ils
étaient très désireux de donner à notre
ambassadeur, avant son départ, un écla¬
tant témoignage de leur reconnaissance et
de leur affection. Pendant les vingt-deux
ans qu'il a passés à Londres, M. Paul
Cambon n'a cessé de faire preuve de la
plus grande bienveillance envers la colo¬
nie française et d'aider par tous tes
moyens les institutions charitables et au¬
tres, ainsi qu'il a déjà été dit ici-méme.
Mais ce sont des choses qu'il ne faut pas
craindre de répéter.
Il est à prévoir que le départ de M. Paul

Cambon entraînera plusieurs changements
dans le personnel de l'ambassade do
France à Londres, mais pour l'instant il
est impossible encore de préciser, rien
n'étant encore définitivement arrêté.
M. de Saint-Aulaire, qui va succéder, à

M. Paul Cambon, n'est pas attendu à Lon¬
dres avant le 20 janvier. Il serait d'ailleurs
insolite qu'il vînt plus tôt, car les vacan¬
ces de Noël,et du Jour de l'An vont ame¬
ner l'absence de Londres de la .cour, des
membres du gouvernement et du monde
parlementaire, et, pendant trois ou quatre
semaines, la vie officielle sera, presque en¬
tièrement suspendue, sauf événements im¬
prévus, cela va sans dire.

La faculté admirable'qu'ont les Anglais
d'interrompre périodiquement le mouve¬
ment officiel, social, commercial et indus¬
triel pour prendre un peu de repos est
une des choses les plus curieuses de la Vie
britannique^ et elle cause invariablement
une profonde surprise à nos fonctionnai¬
res du quai d'Orsay et autres qui s'imagi¬
nent qu'il y a ici comme chez nous une
permanence assurée. Sans doute, les té¬
légraphistes restent à leur poste, mais
ceux à qui les dépêches sont destinées ont
pris leur volée et se sont dispersés aux
quatre coins du Royaume-Uni. Quelques-
uns même, et non des moindres, préfè¬
rent ne pas dire où ils sont, afin d'être
sûrs de ne pas être dérangés. Indolence,
indifférence ? Pas le moins du monde.
Simple hygiène et même sagesse politique.
Il est bon de temps en temps que l'esprit
des gouvernants ait un peu fie relâche; il
n'en reprend qu'avec plus d'énergie et de
lucidité l'étude des questions à traiter.
Il fut, il y a quelques années, un pre¬

mier ministre anglais qui, lorsqu'il pre¬
nait ses vacances, faisait annoncer à son
de trompe qu'il partait pour l'Ecosse ou
le nord de la France, et qui prenait tran¬
quillement le train et le bateau pour Ca¬
lais où, avec sa femme, il s'installait, à
l'hôtel et lisait des romans français. C'é¬
tait pour lui le plus grand reptas physique
et mental.-

*
* *

Lord Derby, l'ancien ambassadeur
d'Angleteire à Paris, a produit une vive
sensation en France et sur le Continent en
parlant dernièrement d'une alliance an¬
glo-française; mais ici c'est à peine si l'on
a consacré quelques lignes par-ci par-là à
cette déclaration. Pourquoi cela ? C'est
tout simplement parce que ni le gouverne¬
ment ni les Anglais ne veulent d'une al¬
liance avec qui que ce soit, et que l'idée
de lord Derby lui est entièrement person¬
nelle. Le gouvernement ne la partage pas,
et le peuple anglais encore moins.
Jamais les Anglais n'ont contracté d'al¬

liance avec aucun pays, sauf pour un but
déterminé, et aujourd'hui ils sont absolu¬
ment hostiles à tout accord, à tout enga¬
gement qui pourrait, les obliger à un mo¬
ment donné à « mettre eu mouvement
sur la mise en demeure d'une puissance
étrangère les forces navales ou militaires
de la Couronne n, selon la formule dont
s'est servi, 0 y a quelque vingt-cinq ans.
à peu près dans ces termes, un premier
ministre anglais à qui l'on demandait si
la Grande-Bretagne avait conclu une al¬
liance avec une puissance de l'Europe mé¬
ridionale.
Prendre un allié, disent les Anglais,

c'asl se djmner un maître; c'est donnerà quelqu'un le droit d'intervenir dans nos
relations extérieure®, dans notre politi¬
que, dans notre organisation ' intérieure,
c'est s'exposer à des reproches pour avoir
fait ceci ort n'avoir pas fait oela : c'est
introduire une inconnue parfaitement
superflue dans tous les problèmes Inter¬
nationaux.

Il en a toujours été ainsi en Angleter¬
re, et aujourd'hui a serait plus difficile
que par le passé au gouvernement bri¬
tannique de conclure une alliance (en ad¬
mettant que l'envie puisse lui en venir)
parce que, depuis que le cabinet impérialde guerre s'est transformé en cabinet
impérial composé de tous les premiersministres de l'empire britannique (domi¬nions et Inde), sous la présidence du
premier ministre du Royaume-Uni, pri¬
mas inter pares, il faudrait pour cela
l'assentiment de oes premiers ministre»
des dominions, qui ont voix au chapitre.Donc il ne faut pas croire à une al¬
liance anglo-française, et il ne faut pasle regretter, pour deux raisons ; la pre¬mière est que les raisons pour lesquellesles Anglais repoussent les alliances sont
bonnes dans tous les pays et pour tousles pays; la s-econde est que l'Entente
cordiale est une réalité, un fait, un pré¬cédent. En 1914, les ennemis pouvaient
douter de l'attitude de la Grande-Breta¬
gne; aujourd'hui le doute ne leur est plus
permis, ni à nous non plus.
Et enfin, le mieux est l'ennemi du bien,dit la sagesse des nations.

La question d'Irlande est entrée dans
une nouvelle phase. Après des négocia-lions qui ont duré cinq ou six semaines,M. L. George s'est décidé à faire savoir
aux Irlandais qu'il est prêt à discuter
avec leurs représentants élus (les dépu¬tés sinn-feinis.tes qui refusent de siégerà Westminster depuis les élections géné¬rales de décembre 1918) en vue d'arriver
à la paix; mais en même temps il a fait
proclamer l'état de siège dans certains
comtés du sud et de l'ouest.
Cela rappelle un peu lé procédé des

dompteurs et des montreurs d'animaux
qui ont un morceau de sucre dans une
main et une cravache dans l'autre. Cela
peut réussir, mais cela peut aussi don¬
ner de mauvais résultats/Très probable¬ment. M L. George se serait volontiers
passé de la cravache, mais il v a le. for¬
midable Sir E. Carson, le chef "dès Ulsté-
riens, lequel, outre l'influence dont il
dispose dans son pays, en exerce une as¬
sez grande sur les membres unionistes
de la Chambre des communes, où ils ont
la majorité, et tout le monde sait que, enpolitique, il faut suivre ceux dont on est
le chef. C'est assez limpide, et cela ex¬
plique suffisamment pourquoi M. L.
George recourt au procédé du sucre et'
de la cravache.

CONSTANTIN
est à Athènes

Le peuple lui fait une réception
enthousiaste

Athènes, 19 décembre. — Le roi Constantin- est arrivé à Athènes à onze heures, partrain spécial, venant de Corinthe.
Il s'est rendu directement à la cathédrale,puis au palais foyal, au milieu d'un en¬

thousiasme indescriptible.
SOUS LES FLEURS !

Athènes, 20 décembre. — La famille royalea été reçue à la gare par les membres dit
gouvernement et quelques intimes. Lors¬
qu'elle apparut sortant de la gare, la foui»rompit les barrages ét se précipita au de¬vant d'elle, la couvrant de fleurs. Le roi et la
reine étaient profondément émus. Un cor¬
tège de près de deux kilomètres se formaderrière la voiture royale, qui se dirigea,
vers la cathédrale où un « Te Deum » fut
chanté. La cérémonie religieuse où se dé¬
roulèrent les splendeurs de la liturgie by¬zantine fut souvent interrompue par de*
manifestations en l'honneur du coùpltf
royal qui à la fin fut couvert de roses.
Dans Athènes, fenêtres et balcons s'or¬

naient du portrait du roi et de branche*
d'olivier Les tramways et les autos fai¬
saient résonner par trois fois leurs, tim¬
bres et leurs trompes, de façon à imiter
les trois syllabes du mot « erchete'» (Il ar¬
rive I il arrive !). Partout aussi des dra¬
peaux, et même des drapeaux français et
anglais I Le soir,- la ville était illuminée.
L'Acropole et les anciens monuments étin-
celaient, sous les feux des lumières électri¬
ques. Athènes était en proie à une joia
délirante. On criait, on sifflait. Les clai¬
rons, les musiques, les coups de fusil, tout
cela faisait un vacarme à rendre enragés
les gens les plus paisibles, et au-dessus dœ
tout cela, des aéroplanes envoyaient des
petits papiers... la réclame pour Constatr-
tinos, devenu plus qu'un roi réintégré : un?
martvr que l'on sanctifie de son vivant.
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Le Masque rouge
Roman inédit

par René GSRARDET
DEUXIEME PARTIE

X«e MasçÊ.ue rouge
(Suite)

Il était parvenu depuis la date do son ar¬
rivée à Arcachon à faire la connaissance
flu duc de La Roche-Nessac et de sa fille, et,
h entretenir des relations qui, purement
courtoises au début, tendaient de plus en
r>tus maintenant à être des relations fran-
thement amicales. .

Il avait la certitude que son enuee dans
la Société industrielle que présidait le duc,
faciliterait ses rapports avec lui et provo¬
querait forcément une intimité que le temps
ferait plus grande entre deux collabora-
^Son sauvetage lui valait la gratitude af¬
fectueuse d'Irène. Il lui suffirait de • charger
le" Toulousain d'aller voir sa sœur et de la
questionner adroitement pour être fixé'par
Marguerite Soubcyran sur Jes conMences

sentimentales que la jeune fille aurait pu
faire à sa femme de chambre.
En attendant mieux, il venait de recevoir

une invitation à diner à la villa Saint-
Georges, à l'occasion du complet rétablisse¬
ment d'Irène de La Roche-Nessac.
Richard, dont Saint-Dié lui avait signalé

la présence dans la ville, ne bougeait pas.
Les membres de la bande des Aristocrates
oui étaient restés à Paris avaient repris,
suivant les ordres reçus, la série de leurs
cambriolages fructueux et impunis.
Les bijoux de la princesse de Silvante, ex¬

pédiés à Vienne, venaient d'être Vendus au
^ Fnfii'11dans le courant de la semaine pro¬
chaine,' Moretti rentrait de Buenos-Ayres
où il s'occupait sur une grande échelle de la
traite des blanches, grâce aux quatre mai¬
sons de danses qu'il dirigeait dans la Re¬
publique Argentine, et, 3'apres la corres¬
pondance qu'il avait expedtee a Smnt-Dié,
les bénéfices de la saison qui venait de sa-
chevev promettaient d'être de beaucoup su¬
périeurs à ceux de l'année précédente.
Liane de Verneuil elle-même, sa maitres-

se, dont il appréhendait vaguement 1 arrivée
a 1 improviste sous prétexte qu'elle s en¬
nuyait; de demeurer seule rue de Prony,loin de l'amant qu'elle aimait, lui annon¬çait en s'excùsant presque, comme si ellelui; apprenait une mauvaise nouvelle, qu'on

U,Q engagement avantageux auLasmo de Deauville jusqu'à la fin de sep-
-rPirSà • lui- demandait l'autorisationc. acceptai a cause de sa joie d'y retrouverdes camarades.

rr»R^-s aC»Pi?- ^Hdûjons, tout allait pour lemieux dans le meilleur des mondes et Lor-gemont n avait qu'à so Télioilcr de sa

chance : la Fortune qui, selon l'adage, sou¬
rit aux audacieux, continuait à lui sourire.
Qu'aurait-il pu exiger de plus t
L'Aristo et sa maîtresse suivaient avec

une attention joyeuse la façon dont le pa¬
tron s'était engagé dans l'aventure qui de¬
vait leur rapporter cent mille francs sur la
dot (l'Irène, et ils constataient quotidienne¬
ment, d'après les billets laconiques mais
précis que Lorgemont adressait à Saint-
Dié, les résultats favorables obtenus par le
chef des Aristocrates.
Décidément l'affaire se présentait bien et

sa réussite s'annonçait certaine. Il n'y avait
qu'à patienter.
De son côté le Toulousain ne restait pas

in'actif. Suivant les consignes qui lui avaient
été données, il s'efforçait habilement à ob¬
tenir (le sa sœur tes renseignements que
Lorgemont désirait avoir. Il apprenait que
le duc de la Roche-Nessac avait un frère
qui, après un passé orageux, avait dû se
fixer dans l'Amérique du Sud, « selon toute
probabilité dans la République Argentine »,
ajoutait Marguerite Soubeyran, auprès ce
qu'elle avait entendu dire.
Elle était heureuse de. pouvoir fournir à

son frère toutes les indications qui sem¬
blaient devoir lui être utiles et de répon¬
dre aux multiples questions qu'il lui Do¬
sait, En agissant de la sorte, elle prouvait
l'affection sincère d'une sœur puisque Pier¬
re 11e cessait de lui affirmer son désir d'en¬
trer au service du (lue de La Roche-Nessac;
en même temps, elle n'était pas fâchée,, un
•peu par orgueil, d-e montrer à son frère
nue sa situation dans la maison était moins
celle d'une femme de chambre (pie celle
d'une confidente qui était minutieusement do¬
cumentée»

Le Toulousain n'en demandait pas da¬
vantage. Tout en ajournant à une date ul¬
térieure sa présentation au duc, à causé du
repos que nécessitait, prétendait-il, son
état de santé, il notait méthodiquement
tout ce que sa sœur lui apprenait etr le con¬
signait dans des rapports détaillés qu'il re
mettait à l'Aristo.
Par cette voie, Lorgemont était succes¬

sivement averti de l'existence du frère du
duc de La Roche-Nessac et des sentiments
d'Irène. Il connaissait le caractère de celle
dont il voulait se faire aimer. Il était ren¬
seigné sur ses goûts, sur ses désirs Dès
lors, il lui était aisé d'y adapter sa con¬
duite et son attitude; comment pourrait-il
ne pas plaire à une jeune fille dont le

; cœur, la tournure d'esprit lui étaient aussi.fa¬
miliers que s'il les avait étudiés durant de
longs mois de flirt?

11 voulait faire la cour à Irène et il avait
déjà cet avantage de savoir beaucoup d él¬
ié (gmnd elle ignorait tout de lui; il n a-
vait à redouter "la concurrence d'aucun au¬
tre prétendant, Marguerite Souheyran l a¬
vait répété au Toulousain. Irène n'avait ja¬
mais prêté la moindre attention aux com¬
pliments que lui adressaient les jeunes
gens qu'elle avait rencontrés dans le mon¬
de et dont les hommages obséquieusement
flatteurs l'agaçaient, plus qu'ils ne lui
étaient agréables. c. ..Son âme ignorante de la vie était une
cire molle que les circonstances pétriraient

j. facilement à leur guise.
Lorgemont attendait la date du dîner au¬

quel il avait été convié. U espérait qu il

Ltrouverait le moyen à cette occasion de serendre compte personnellement des senti¬
ments au'çprouv.ojt Irène à son èitard.

Quelle que soit l'adresse que peut mettre
une femme à dissimuler ce qu'elle pense,
quelle que soit son habileté à masquer son
opinion et à cacher sous une indifférence
apparente son trouble intime, il est bien
rare qu'un observateur avisé ne surprenne
rien de son manège : l'expression d'un seul
regard, un simple geste, le timbre même
de la voix suffisent à renseigner un psycho¬
logue attentif.
Au dîner qui réunissait comme convives

ses amis personnels, le marquis de la Toiir-
Gayenne, de Villepré et le général Lefranc,
le duc de la Roche-Nessac avait invité en
outre un de ses ingénieurs, Jacques Ma-
reuil, qui était venu à Arcachon l'entretenir
d'un certain nombre de questions qui tou¬
chaient l'usine de La Souys, dont il dirigeait
les services techniques.
Le duc tenait à présenter à Lorgemont le

plus intelligent, le plus laborieux de ses
collaborateurs, de même qu'il tenait à pré¬
senter à Jacques Mareuil le plus nouveau
des commanditaires importants de la So¬
ciété.
Du premier coup (l'œil, Lorgemont s'a¬

perçut que l'ingénieur était amoureux d'I¬
rène. Il ne pouvait s'y méprendre; le jeu
était trop connu de lui depuis longtemps
pour qu'il se trompât.
Les prévenances de Mareuil pour Irène,

la manière dont il causait avec elle, la rou¬
geur qui envahissait son visage dès qu'Irène
lui adressait la parole, tout dans son atti¬
tude indiquait au chef des Aristocrates qu'il
voyait juste.
Pendant le repas, il avait étudié sans en

avoir l'air les différentes expressions de
physionomie de Mareuil; à la fin du dîner,
sa "conviction était faite. Le, directeur de

l'usine de La Souys aimait Mlle de La Ro
che-Nessac, qui lui témoignait une sympa¬thie réelle, mais uniquement de la sympa¬thie.
L'ingénieur était un grand garçon blond

aux yeux bleus, dont lo visage fin, un peumélancolique, attirait l'attention ; il paraissait timide, modeste et doux ; il parlait ra¬
rement, d'une voix lente, comme hésitante.Ses allures effacées, légèrement gauches,contribuaient à augmenter l'impressionqu'il produisait, dès l'abord, d'une"person¬nalité banale.

ciait à sa juste valeur son intelligence sésérieuse et méthodique Ainsi que Ja plupart,des savants qui poursuivent dans le silence
d'un cabinet de travail ou dans un labo¬
ratoire des recherches difficiles, et dont le
cerveau s'applique u la mise an point de
découvertes complexes, Mareuil gagnait a
ê'tre connu.
On eût été tenté de le juger sot; 00 étaitforcé de convenir, après l'avoir entendu ex¬

poser le but scientifique fin'il voulait at¬
teindre et développer sa théorie sur 1 ap¬
plication industrielle des rayons ultra vio¬
lets, qu'il était vraiment quelqu un-
Mais on ne pouvait en même temps a em¬

pêcher de regretter qu'un homme d un tel
mérite -fût fatalement condamné à demeu.
rer dans l'ombre à, cause de sa timidité qui
se heurterait à l'arrivisme féroce de ses

°°Lorgementravait catalogué sans hésita¬
tion les défauts et les qualités de Mareuil.
— Tiens! Tiens! songeait-il, qui donc pre-

:enduit qu»; lé n'avais Ji?as du rival 4 Voila

de la besogne pour le Toulousain, qui aura
à me documenter sur les ressources et 1;»
vie de ce brave garçon. Il a d'ailleurs bien
l'air inoffensif, mon concurrent. Plutôt Wer¬
ther que don Juan.
Et souriant de sa propre réflexion tandis

que l'on passait dans la véranda où allai}
été servi Je café, I-orgemont se rapprochai
d'Irène avec laquelle il avait échangé pen¬
dant le repas plusieurs mots aimables.
Irène remercia son hôte des fleurs qu'iï

lui avait si régulièrement envoyées et -m}
faisaient ressembler sa chambré à 1111 véri¬
table jardin; du coup, sa solitude et sat
condamnation à un repos forcé, huit longr- \
jours de suite, lui avaient paru moins pù
rtihles. Enfin, maintenant, le caucliemot;
était fini et eîle allait pouvoir recommen¬
cer à sortir.
Elle était ravie que les docteurs l'eussent.-

autorisée à reprendre ses promenades
cheval, car une de ses cousines, sportswe-
inan presque aussi fanatique qu'elle-mêm\>, ;
arrivait le lendemain; sa cousine de Mer-I
vai. qu'elle aimait bien, avec laquelle elle
s'entendait à merveille et. qui serait lu
compagne de ses randonnées.
Elle bavardait gentiment, confiant à son)

interlocuteur les excursions qu'elle avait-
inscrites à sin programme.

— Mon gros chagrin, avouait-elle à L01-
geroont, c'est nue ma stupîde mésaventure-
de dimanche me prive de mon canot.

(A suivre.)
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UN SÉRIEUX MALENTENDU
ANGLO-AMÉRICAIN

Washington, 30 dôcemDre. _ La commis¬
sion sénatoriale dm commerce entre Etats
<ait en ce moment une erujwê-te sut la ques¬
tion des communications. Les témoignages

CHRONIQUE SCIENTIFIQUE

tfu'elle a reçus au sujet des correspondan¬
tes par câWogr&mmes surexcitent l'opinion

éricaine. Les représentants des deiux
fcrandes Compagnies de câbles disent quefe service des renseignements navals bri¬
tanniques prend des copies des câblogram-
fnes commerciaux américains reçus dans
lies bureaux britanniques.
L'un de ces représentants reconnaît que

iles Anglais ont besoin de renseignements
pour prévenir des désordres comme ceux
de l'Irlande et pour écarter la propagancte
"tjoléhevistp. mais il déclare que cette prati¬
que produit des malentendus
M William Denman, ex-président du

Conseil de la navigation, cherche à démon¬
trer que les Anglais ont tenté délibérément
de retarder l'accroissement de la marine
marchande américaine quand il dievint cer¬
tain que oet accroissement résulterait de la
«uerre
ta dernière « révélation • de M, Denmantest que la Chine fut forcée d'entrer en

guerre par la Grande-Bretagne, la France
et le Japon afin que les navires allemands
qui étaient dans ses ports pussent tomber
en la possession des Alliés II déclare quedes traités secrets ont donné aux trois al¬
liés des avantages résultant de l'entrée en

guerre de la Ovine, le Japon recevant le
Chantoung et certaines villes, l'Angleterre
obtenait le consentement de la France et
du Japon à l'acquisition des îles alleman¬
des du Sud du Pacifique; la France et d'au¬
tres recevaient les navires allemands mouil¬
lés dans les ports chinois On fait beaucoupde bruit autour de l'allégation que M. Wil-
son ne connut ces accords conclus dans ledo» de la Chine que lorsqu'il arriva il Pa¬rts Il est certain que les relations anglo-américaines srmffren actuellement d'asser¬
tions non démenties et'qui ont une fausse
(apparence officielle.
-

Le scandale des régions libérées
Arrestation d'un industriel

Paris. 20 décembre. — M Clément Bffuys-
ise directeur d'une grosse entreprise de
travaux dans les régions libérées, avant ses
'bureaux à Paris, a été arrêté hier à Amiens,
où il avait été convoqué par le juge chargé
de l'enquête sur le scandale des régions
libérées.

LES REPRÉSENTANTS
du parti républicain démocratique

et social chez M, Milierand
Paris, 20 décembre. — Le bureau et la com¬

mission administrative permanente du parti
(républicain démocratique et social ont été
reçus ce matin »ar M. '.e président de ta Ré¬
publique. M. Jonnart président du parti, a
remercié M Milierand d'avoir bien voulu
leur donner audience. Sec collègues et lui
ont cru de Iout devoir de venir présenter
leurs hommages au président de la Républi¬
que et de l'assurer de leur dévoué concours
pour faire prévaloir les principes qu'avec
autant, d'éloquence que de succès il a défen¬
dus comme président du conseil.

- T.-p parti républicain démocratquje et so¬
cial, dit M. .Tonnart, est un grand parti lar¬
gement ouvert et. fermement • républicain. Ilentend que la République ne soit pas seule¬
ment un mot inscrit an frontispice de nos
Jmonuments publics, mais qu'elle réalise les
principes d.e la révolution française dontélle est issue. Elle illustrera l'histoire na¬
tionale comme jamais aucun régime ne l'a
Illustrée, si après a.voir restauré l'intégrité
de la patrie et défendu héroïquement la
bau-se du droit et de la civilisation, elle sait
trésondre dans la concorde et le travail l«s
redoutables problèmes économiques et finan¬
ciers qui se dressent dtevant nous. »

«..Ces problèmes, a ajouté M Jonnart, si
graves ei si angoissants qu'ils soient, nous
les résoudrons si la politique que nous sou¬
tenons et nui est la vôtre. Monsieur le Pré¬
sident. politique de réalisations économi¬
ques, d'améliorations et. de réformes socia¬
les. s'épanouissant dan sl'ordre et la liberté,
rallie tous les bons citoyens résolus à se
consacrer A la grande œuvre de la recons¬
titution nationale. »

Le Président de la République a remercié
IM, Jonnart en le félicitant du grand et lé¬
gitime succès obtenu dans ces derniers
mois par l'organisation du parti républi¬
cain démocratique et social.
, <»-<»->

Encore un accident de chemin de fer
Tulle, 19 décembre. — Ce matin, en gare

fle Cornil, près Tulle, un train de voya-
eurs venant de Brive a été tamponné par
.n train de marchandises venant de Tulle.
Dn signale plusieurs voyageurs et deux
smployé s blessés. Les dégâts matériels sont
tissez Importants.

pipe-line

I'

L'élection du Lot-et-Garonne
'Agen, 20 décembre- — Le scrutin de bal¬

lottage pour l'élection d'un député, en rem¬
placement de M. Jacques Chaumié, décédé,
a donné les résultats suivants :

Tnscrits, 77.992. Votants 40,614. Bulletins
Planes- ou nuls, 527. Suffrages exprimés,
M) 087.
Ont obtenu :

MM. Jean Renaud, soc. (élu)... 18,651 voix.
Fauvel, rép. de gauche.... 14,069 —

Balet, rép. de gauche 7,364 —

Prononcez : pc&p-lain.
Traduisez : ligne faite d'un tuyau, c'est-

,à-dire canalisation, conduite, siphon... Les
mots ne manquent pas en français pour
exprimer la même chose, et ils sont assez
clairs, Dieu merci ! mais ils paraissent à
présent bien vulgaires à côté de pipe-line.
Va donc pour pipe-line ! Quoique l'expres¬
sion ait été créée spécialement pour le
transport du pétrole, on a tendance à l'ap¬
pliquer maintenant à la circulation d'un
liquidé quelconque; les uns l'emploient au
masculin, les autres au féminin.

L'usage des tubes de fonte ou de plomb
pour distribuer.l'eau ou le gaz ne remonte
pas à une époque bien ancienne; il existe
encore des personnes qui se rappellent
avoir acheté l'eau dans la rue, au seau, et
l'avoir fait monter aux étages supérieurs
de leur maison par les soins des robustes
porteurs qui vivaient de ce commerce fa¬
cile. Et il y a moins longtemps encore que
le gaz d'éclairage était fourni à domicile
(gaz portatif) dans certains quartiers de
Paris, par des voitures ad hoc qui appro
visionnaient chaque jour de petits gazo¬
mètres installés chez les consommateurs.
Aujourd'hui l'eau et le gaz, grâce aux

canalisations que tout le monde connaît,
pénètrent dans les plus humbles logis et
on les amène quelquefois de fort loin.
Ainsi Barmen en Allemagne, reçoit son
gaz, à l'état surpressé, d'une usine située
à 50 kilomètres-, quant à l'eau, nous ver¬
rons qu'elle a été captée à des distances
souvent bien plus grandes.
Il était naturel d'appliquer au pétrole,

puisque c'est un corps liquide, le système
économique de .transport par tuyaux, mais
on ne s'en est avisé qu'assez récemment.
S'il jaillit du sol en quantité pa/fois ex¬
traordinaire, ce qui rend sqn prix minime
à la source, c'est malheureusement sur des
points trop rares; et comme on l'utilise
jusqu'à des milliers de kilomètres de son
lieu d'origine, il peut en fin de compte se
trouver grevé d'énormes frais. On les a
sensiblement diminués en le conduisant
par pipe-line des puits de production aux
gares ou aux ports d'embarquement.
Le pétrole présente une assez grande

viscosité; cette propriété détermine sur les
parois des tubes une adhérence qui elle-
même se traduit par une résistance appré¬
ciable à l'écoulement. Pour éviter ce gros
inconvénient, au lieu de laisser au pipe¬
line une surface intérieure lisse, on le mu¬
nit de rayures hélicoïdales qui rappellent
celles des armes à feu. Puis on ajoute au

pétrole 10 % d'eau; l'eau et le pétrole, on
le sait, ne sont pas miscibles, mais on peut
en faire une émulsion, c'est-à-dire un mé¬
lange gross:er et temporaire. Sous l'effet
de la pression de pompes puissantes la co¬
lonne liquide, en même temps qu'elle
avance, prend un mouvement giratoire ra¬
pide comme le projectile dans un canon ou
un fusil. Sous l'influence de la force cen¬

trifuge due à cette rotation, l'eau, plus
lourde, se sépare du pétrole; rejetée con¬
tre la paroi du tube, elle formie au pétrole,
qui en occupe la région oentrale, une min¬
ce gaîne fluide et comme telle-même est
à peu près dénuée de viscosité, ellè che¬
mine sans trop de frottements dans le
pipe-line.

Les pipe-line ne sont pas cantonnés
strictement dans les régions pétrolières;
le perfectionnement qu'on a réalisé en
deçà du port expéditeur, rien n'empêche
de le répéter au delà du port destinataire.
C'est ainsi que l'on va commencer en
France, cx-mme les journa"ux l'ont annoncé
il y a quelques jours, la pose d'un pipe¬
line du Havre à Paris.
Le projet comporte la construction d'un

appontement dans le bassin de marée du
Havre; là accosteront les bateaux-citernes
qui vont chercher en Amérique l'huile
combustible. C'est surtout ien vue du ma¬

zout, ou pétrole lourd, que la canalisation
est établie; elle aura un diamètre de 25
centimètres, une longueur d'environ 200
kilomètres et bordera la route nationale à
une profondeur de trois pieds. Comme il
Siérait difficile de donner à l'huile, au dé¬
part, unis pression suffisante pour vaincre
les frottements considérables qui auront
lieu sur une distance pareille, on a prévu
sur le parcours cinq stations de pompage;

à chacune d'elles le pétrole recevra une
impulsion nouvelle. On pense que ce pipe¬
line pourra débiter 4,500 tonnes par jour.

A côté de celui-là il y en aura un autre,
plus petit die 10 centimètres de diamètre,
qui transportera le pétrole ordinaire et au
besoin l'essence, avec un débit journalier
de 1,000 tonnes. La dépense totale ira
jusqu'à 90 millions de francs.
200 kilomètre? de tuyaux, cela peut pa¬

raître excessif eu égard au but poursuivi.
On a construit pourtant des pipe-line bi«en
plus longs. An Congo belge, le pétrole,
faute de charbon, sert à alimenter les
chaudières industrielles, les chemins de
fer et les bateaux de rivière; aussi s'en
fait-il une consommation formidable. Les
navires amènent l'huile à Matydi; de là
un pipe-line de 400 kilomètres le distribue
à l'intérieur du pays.

Les Anglais songent à en établir un plus
grand encore pour conduire à un port de
la Méditerranée, qui sera probablement
Caïffa le pétrole de la Mésopotamie. L'iti¬
néraire n'est pas définitivement arrêté; il
suivra le chemin de fer de Bagdad, à
moins qu'il ne traverse le désert de Syrie,
de sorte que sa longueur pourra varier de
550 à 650 kilomètres. On espère réaliser
de très importantes économies sur le prix
actuel du transport par mer.
Vous pensez bien que la hardiesse des

ingénieurs ne s'arrêtera pas là. A côté des
pipe-line oontirtenfaux il y en a de sous-
marins; c'est ainsi qu'à Tuxpam-Bar. au
Mexique, par suite de certaines circons¬
tances locales qui rendent difficiles l'atter¬
rissage des bateaux-citernes, on a immergé

1 plusieurs conduites qui vont de la côté aux
appontements à une distance de près de
1,600 mètres. La plus grosse à 20 centi¬
mètres de diamètre. 11 ne faut pas plus de
vingt-quatie heures, grâce à ces pipe-line,
pour charger un tank-steamer de 15,000
tonneaux.

S'appuyant sur ces résultats intéres¬
sants, un Américain, M. Murphy, propose
de relier par une canalisation analogue les
Etats-Unis et... l'Angleterre; c'est aller
un peu vite ! Le tube serait flexible ; pour
lui donner la souplesse nécessaire on le
formerait d'un ruban d'acier enroulé en

spirale; les joints seraient garnis d'amian¬
te. Il serait fabriqué de manière à résister
à des pressions intérieures de 150 atmos¬
phères et. à des pressions extérieu¬
res de 700 atmosphères; un solide
câble d'acier, placé à l'intérieur, le
défendrait contre les efforts longitu¬
dinaux. L'auteur du projet estime
que ce pipe-line pourrait être posé en trois
ou quatre mois si une vingtaine de navires
s'y employaient en même temps; avec un
diamètre de 45 centimètres et une pres¬
sion de 140 kilogrammes, le dé'»to serait
de 3,000 litres à la minute. La dépense ne
s'élèverait pas à moins de 250 millions de
francs, et cependant le prix du transport
de 1 mètre cube ne reviendrait ensuite
qu'à o fr. 35 par 1,000 kilomètres, tandis
que par bateau il arrive actuellement,
grâoe au taux du, fret, à une quarantaine
de francs.

Certes, les objections seront nombreu¬
ses; l'inventeur y répond d'avance en fai¬
sant remarquer que ce sont exactement
celles qu'on avait élevées autrefois contre
le premier câble transatlantique. Pour ren¬
chérir sur ce projet, les naïfs et les far¬
ceurs ne manqueront pas d'imaginer un
autre pipe-line qui, sans risque de nau¬
frage conduirait nos vins en Amérique.
Leur trouvaille n'aurait aucune originalité,
car les Allemands songent à lancer le lait
sous forte pression dans des pipe-line de
faible diamètre pour assurer l'arrivée quo¬
tidienne du précieux liquide dans les gran¬
des villes; on affirme que la précipitation
de la caséine ne .s'y produira pas et que,
d'ailleurs, si cela survenait accidentelle¬
ment, rien ne serait plus facile que de net¬
toyer les tuyaux et d'enlever les dépôts
adhérents à leur paroi au moyen d'un la¬
vage à l'eau alcaline.

Je voulais consacrer quelques mots à
certaines canalisations d'eau; la place me
faisant défaut, j'en parlerai dans une au¬
tre chronique.

J.-Mareeî SÔUM.

BÉNARÈS
La voyage de M. Clemenceau aux Indes.
La ville sainte de Bénarés. - Une des
cunosites ue THindoustan. — Les taureaux
et les singes sacrés. — Les fakirs. — La
cité des mendiants et des pierres pré¬
cieuses.
On annonçait dernièrement que M. Cle¬

menceau, soutirant depuis son arrivée à Cal¬
cutta, n'avait pu assister au diner offert en
son donneur au Palais du Gouvernement et
que la visite à la ville sainte de Bénarés,qui figurait dans le programme de voyageue 1 ancien président du Conseil, avait été
supprimée. Une dépèche de Calcutta disaitle lendemain qu il n'y avait pas lieu de s'a¬
larmer au sujet de l'état de M. Clemenceau
et que l'excursion & Bénarés avait été sim¬
plement retardée de quelques jours II eût
été regrettable, en effet, ae l'illustre voya¬
geur, de passage à Calcmta, n'ait pas puvisiter l'une des villes les plus curieuses de
l'Hindoustan, cette cité de Bénarés, telle¬
ment sainte que plusieurs radjahs y possè¬dent des maisons où leurs agents résident
continuellement pour y laire à leur pla<.eles sacrifices et les ablutions que comman¬de le culte de Brahma. Elle tire son nom
de deux rivières — Benar et Assi - qui
se jettent dans le Gange l'une au-dessus
et l'autre au-dessous de son enceinte.
Leurs embouchures sont séparées par unedistance d'environ 5 kilomètres, dans la¬
quelle est renfermée cette métropole ecclé¬siastique et littéraire de l'Inde, avec ses
temples, ses habitations et ses magnifleues
rampes ou escaliers qu'on appelle « ghaûts »et qui aboutissent aux deux rivières
Ces rampes, formées de larges degrés degranit dur, descendent du terre-plein desmaisons jusqu'au bord de l'eau dt sem¬

blent traverser un amas fantastique d'édi¬fices du genre le plus pittoresque. Cet as¬
pect, Bénarés le doit surtout à l'architec¬
ture musulmane qui, depuis la prise de

LA VIE SPORTIVE
Le Film sportif

——-»—

LES ACTIONS DE CARPENTIER REMONTENT
Paris, 19 décembre. — La difficile victoire de

Dempsey sur Bill Brennan ne fera nas remon¬
ter ics actions du champion du monde. .11 pa¬raît, en elfet, avoir été sérieusement ébranlé
par 1e coup reçu au deuxième round, et il ne
parvint pas, par la suite, à recouvrer ses
moyens d'une façon complète. Ceci prouve de
façon indiscutable ce que nous savions déjà,c'est que Uempsey, véritable marteau pilon en
attaque, est, somme toute, assez vulnérable et
médiocre encaisseur. Si Carpentieir peut péné¬
trer sa garde et le toucher dès le début, il est
certain qu'il n'aura plus en face de lui le Demp-
sey fougueux, mobile et très combatif que l'on
connaît. Comme nous le disions ici même, c'est
l'homme qui frappera le premier qui aura la
victoire en main. Et ceci est l'opinion de Car-
pentier, de Descamps et de Jobnny Couloo, qui
a vu combattre les deux hommes.
La presse américaine baisse de ton a la suite ,

de la médiocre performance de Dempsey, et '
beaucoup écrivent en prononçant le nom de
Garpentier : « Pourquoi pas ! » Et déjà l'on en¬
visage avec crainte la bataille préliminaire
que Dempsey va avoir à livrer, en février, au
géant Jess Willard, qu'il déposséda £1 y a deux
ans, à Toledo. Et quelques-uns voient déjà Jess
Willard prendre sa revanche du coup heureux
de Toledo, rendant de ce fait la tâche de Car-
pentier, qui devrait affronter l'immense vain¬
queur de Jack Johnson, terriblement difficile,
Quel handicap de poids et de taille pour notre

champion I Et pendant ce temps un homme
vole de victoire en victoire et apparaît comme

X XXX X X X X X X X X X, X X X X X

Revue de la presse
Les alliés et Constantin

Paris, 20 décembre. — Constantin est ren¬
tré à Athènes. La même foule qui, il y a
(quelques semaines, acclamait Venizelos, lui
a fait un triomphe. C'était prévu. Les re¬
présentants de la France, de l'Angleterre et
de l'Italie se sont tenus à l'écart. Qu'est-ce
là dire ?
Pour M. Charles Soglio, de l'Œuvre, il y

à lieu de craindre que cette - mesure des
alliés laisse Constantin insensible, et par
surcroît donne le champ libre à la cour
d'Athènes au représentant de l'Allemagne,
comme au beau temps de M. von Myrbach ;

« Nous retombons donc dans la situation
triste et bouffonne où nous étions en 1915. »

Pertiniax (Echo de Paria) estime que :
« Sans compensation aucune, nous ve¬

inons de faire preuve d'une politique faible
et vacillante, susceptible de nous être nui¬
sible, non point seulement dans la capitale
rlu peuple hellène, mais à Angora, auprès
du nationalisme turc, Mustapha-Kemal pa
eha et ses amis ne vont pas manquer de
S'approprier le proverbe : « Poignez vilain,
p il vous oindra. »

» Le premier acte est terminé ; le second
Acte- commence. Tâchons d'améliorer le
spectaclfe- »

Le bilan de l'Assemblée de la S. D. N.

La première session de l'assemblée générale
de la Société des nations vient de se clore à.
Genève. En appréciant le bilan de ses travaux,
M. Jacques Roujon. du Figaro, constate qu'à
fee grand Parlement international beaucoup de
paroles ont été échangées, mais sans résultat ;

« bes vœux ont été émis en quantité consi¬
dérable, un entre autres pour le désarmement,mais ce même jour on apprenait que les cré¬
dits pour la marine britannique étaient aug¬
mentes. Sur presque tous les points le désac¬
cord entre les gestes oratoires et la réalité n'a
fpas été moins flagrant. Quant il s'est agi de
eauver l'Arménie, l'impuissance de la Société
des nations a été mise en cruelle lumière.
L'Assemblée de Genève et M. Wilson, son fon¬
dateur. n'ont pu envoyer à l'Arménie que de
vagues paroles d'encouragement. Aucune des
Jcaui^es permanentes ou accidentelles de con¬
flits n'a été supprimée. Devant les plaies en¬
core béantes de l'Europe on s'est contenté de
réciter des incantations. C'est une méthode,mais il ne faudrait pas la présenter comme le
dernier cri de la médecine internationale. »

Il faut remonter au producteur
Malgré tes décisions prises par le ministre

Se l'agriculture, malgré les avis du conseil
supérieur des consommateurs et les vœux de
ses fliliales les conseils départementaux, mal¬
gré l'annonce de poursuites, le prix de la
viande non seulement ne diminue pas, mais
augmente progressivement A qui la faute?
'Aux campagnards, aux producteurs, répond
IM. Raymond Manevy (1a France Libre), qui
(préconise la nécessité, pour en finir avec une
intolérable exploitation, d'en venir aux remè¬
des héroïques :

« Sans doute il sera pénible à ceux qui se
sont fait en toutes occasions les défenseurs
des producteurs d'édicter des mesures restrei¬
gnant considérablement les bénéfices de ceux-
ci, qui se consoleront en pensant que s'ils sont
honnis des uns ils seront bénis des autres. La
solution à laquelle on devra recourir, nous en
connaissons tous les termes : la taxe à tous
les degrés, l'interdiction absolue de la vente
du veau, l'importation abondante de viande
congelée. »

Comment on prétendécrire l histoire
L'écrivain qui signe « Un Diplomate » à

Paris-Midi, et qui est un brillant journaliste
.particulièrement informé des choses diplo¬
matiques, commentant la méthode de M.
Gouttenoire de Toury, auteur de la brochet
ire : « Poincaré a-t-il voulu la guerre *
écrit :

« La méthode de raisonnement employée
par M. Gouttenoire, du groupe « Clarté »
pour confondre M. Fomcaré, est manifeste¬
ment dérivée de certains romans d'Alexan¬
dre Dumas. Il y avait un traître qui voulaitla guerre, c'était M. Isvolsky. Il y avait un
ange qui voulait la paix, c'était M. Geor¬
ges Louis, ambassadeur de France à Saint-
Pétersbourg. Si l'on prouve que M. Poin-
paré favorisa le traître et perdit l'ange, onfeutra démontré qu'il fut responsable de la
guerre et avec lui le capitalisme bourgeois.Et comment faire cette démonstration ?
Rien de plus simple. M. Gouttenoire de Tou-
Ty a collationné tous les articles de jour-haux où l'on parla soit de M, Isvolsld, soit»e M. Georges Louis. Mais quand donc ver-Za-t-on le bon sens reprendre ses droits ? Il
suffit aujourd'hui que le*sujet débattu re¬lève des affaires extérieures pour que les
propos les plus funambulesques trouventdes auditeurs ébahis et complaisants. Ce
que démontre M. Gouttenoire de Toury,c'est qu'il ne suffit pas de faire ia, guerre
pour amuérir du jugement. ».

LES GRANDS HIVERS
Notes sur les frimas les plus rigoureux

à Bordeaux et dans la région
- oe-

L'hiver de 1766 — durant lequel on nota
12 degrés — fut considéré pendant long¬
temps tomme le second grand hiver, la
première place étant tenue dans cette caté¬
gorie spéciale par l'hiver de 1709. Que d'hi¬
vers ont depuis dépassé, au point de vue de
la rigueur de la bise, celui de 1766 ! On se
souviendra, par exemple, de la niuit du 17 ,

au 18 décembre 1920 à Bordeaux. Cette j
nuit-là, en effet, par conséquent trois jours 1
avant le commencement officiel de la qua¬
trième saison, on a enregistré 14 degrés 5
au Jardin-Public. La température conti¬
nuant à être extraordinairement basse et
faisant l'objet de toutes les conversations,
nous jugeons intéressant de consacrer une
chronique aux grands hivers qui se sont
produits à travers les âges, en particulier
dans notre région.

***
La « Chronique bordelaise » mentionne

qu'en l'an 582, les loups entrèrent dans no¬
tre ville « en plein midy » et dévorèrent les
chiens qu'ils trouvèrent sur leur passage. I
La rue du Loup aurait été ainsi dénommée
parce que cette artère aurait été le théâtre )
d'une de ces scènes de carnage. L'hiver de
582 fut marqué, c'est le cas de l'écrire, par
un... froid cte loup '
En 608, la plupart des vignes furent dé¬

truites par la gelée.
En 1405, « l'hyVer îust si fort et aspre que

la Garonne glassa au devant Bourdeaus,
avec grande perte de navires. »
En 1572-1573, le « port de la Lune » fut en¬
core glacé ; l'eau de la marée, qui n'avait
pu rompre ia glace, « passa par-dessus, et
fit périr beaucoup de monde qui s'était ha¬
sardé à circuler sur la rivière. »
Le chroniqueur Gaufreteau raconte que

les gueux faisaient cuire sur le verglas les
herbes dont ils sift nourrissaient.
En 1589-1590. la" Garonne « demeura gla¬

cée du 27 décembre au 8 janvier».
Les années 1603, 1608. 1616. 1622, 1627, 1672,

1694 eurent des périodes hivernales extrê¬
mement rigoureuses. En 1697, il gela le 16
mai, jour de la Saint-Fort. C est là un fait
très rare dans nos annales.
Nous arrivons à l'hiver de 1709; il fut res¬

senti dans toute l'Europe; on l'appela « le
grand hyver » Le thermo-mètre se tint à
15 degrés au-dessous durant trois semaines.
Des détails curieux se rapportent à cette
saison de frimas exceptionnels, et nous rap¬
pellent. dans une certaine mesure, si nous
venions à l'oublier, que la Guyenne est sur
la lisière de%la Gascogne...
M. rie Savignac, conseiller au Parlement,

écrit dans son « livre rie raison », que l'eau
se gelait en tombant de la cruelle dans le
verre...
Les sœurs grises disaient que la marmite

des pauvres bouillait du côté du feu et se
gelait véritablement de l'autre !
On conte que deux hommes gagnèrent le

pari qu'ils avaient fait d'aller de Bordeaux
à Toulouse « par la Garonne sur la glace... »
Enfin, on dit que l'impossibilité de con¬

server l'eau et le vin à l'état liquide fit in¬
terrompre dans nombre de provinces la cé¬
lébration de la messe.

I_,a part faite de l'exagération, il n'en est
pas moins vrai que les Bordelais et leurs
voisins se crurent, en 1709, transportés dans
les steppes de la Sibérie.
Sarraut de Boynet rapporte, au sujet de

ce fameux hiver, que. de mémoire d'hom¬
me, on n'en avait pas éprouvé de sembla¬
ble. Il dura du 6 au 23 janvier.
Le clerc de ville de cette époque nous ap¬

prend que, « vis-à-vts Cadillac et Podensac,
on passait la rivière à pied ». La Garonne
était également prise, assurent les chroni¬
queurs, devant Barsac, Preignac et autres
lieux circonvoisins.
,La Dordogne était getee «depuis le port
de Fronsac jusques à Libourne; l'on v mar¬
chait sur la glasse à pied, à cheval et en
voiture ».

En 1709 toujours, la neige tomba en abon¬
dance. En certains endroits, on en avait
« jusque au genoil », et, en d'autres lieux,
« jusques à la ceinture ». Toute la récolte
flit perdue. Par Suite, il y eut partout, en
France, une grande misère. Le pain était
très rare à Bordeaux; les pauvres ne pou¬
vaient s'en procurer Les jurats firent cons¬
truire des fours publics dans une ruelle qui
a gardé depuis le nom de « rue des Fours »;
là se faisait quotidiennement la distribu¬
tion aux malheureux d'un pain composé
d'un peu de méteil et de son mélangés avec
des glands et des végétaux.
En 1740. le froid fut aussi_ très intense.

Nous passons sur celui de 1766, dont il a
été question au début de cet article. Nous
enregistrons celui de 1788. et nous arrivons
à celui de 1795- On enregistra à Paris 23 de¬
grés au-dessous. C'est ie plus grand froid
qui ait été observé dans la capitale depuis
l'inverition du thermomètre En 1795. — évé-
tnement peu banal à rappeler* — la flotte

hollandaise, arrêtée par les glaces, fut pri¬
se par les hussards français !
L'hiver de 1829-1830 compte parmi les plus

terribles par sa durée et son âpreté La
Garonne charria des glaçons pendant tren¬
te-six jours. Un rédacteur du « Mémorial
bordelais » écrivait ; « Notre fleuve et 'ses
rives présentent l'aspect de la Néva. » .
Le 28 décembre 1829, le thermomètre des¬

cendit à 15 degrés. La terre était si dure \en certains endroits que les fossoyeurs ne
pouvaient plus la creuser pour enterrer les
morts; les cercueils restaient déposés dans
un coin du cimetière.
En raison de la grande quantité de blocs

de glace qui encombraient la Gironde, les
soldats qui gardaient le fort Pâté de Blaye
ne purent être ravitaillés qu'avec les plus
grandes difficultés.
Des « vieux » affirment que le fleuve fut

pris complètement pendant quelques heu¬
res, le 16 janvier 1830, un énorme bloc de
glace ayant fermé les quatre arches du
pont qui donnaient encore passage à l'eau.
A Langon, on traversait la Garonne « à

pied sec », et plus haut, à proximité de
Marmande, la glace était assez épaisse et
solide pour supporter les charrettes lourde¬
ment chargées, que les bœufs traînaient
d'une rive à l'autre.

Nous laisserons le soin à notre excellent
collaborateur et ami M. Georges Bouchon
d'entretenir nos lecteurs de l'hiver de 1870-71,
au sujet duquel il est mieux documenté que
nous-mùme, car il en a personnellement
senti les effets.
Nous arrivons à l'hiver de 1879. Le thermo¬

mètre marque 11 et 12 degrés à Bordeaux.
Des glaçons entravent la navigation. Il y
a beaucoup de misère Le Conseil municipal,
réuni le 17 décembre 18/s, sous la présidence
du maire, M Albert Brandenburg, vote un
crédit de 50,000 francs. 25,000 francs furent
remis au Bureau de bienfaisance, l'autre
moitié fut distribuée aux pauvres.
La nuit du 15 janvier 1881, le thermomètre

accusa 16 degres au-dessous. Nous ne
croyons pas que l'appareil de Réaurnur soit
descendu plus bas, tout au moins à Bor¬
deaux.
Durant. l'hiver 1890-1891, on enregistra 10

et 11 degrés. Nous nous rappelons avoir vu,
à cette époque, la Garonne glacée sur cha¬
que rive jusqu'à la troisième pile du pont
de pierre. Toius lies bateaux amarrés le
long des herges étaient entourés de gla¬
çons.
En 1913-1914, le. thermomètre descendit à

12 degrés.
Les 14 degrés 5 que nous venons d'enregis¬trer à Bordeaux placent la fin de l'automne

1929 parmi les plus grands hivers qui aient
marqué dans notre histoire. Evidemment,
une nomenclature des grands hivers n'est
pas de nature à atténuer la rigueur de la
température que nous subissons acuetle-
ment. Elle nous autorise du moins à penser
que nous aurons bientôt un ciel plus clé¬ment, car les grands froids sont exception¬nels à Bordeaux et dan^ notre région.On les dit favorables aux récoltes, sur¬tout quand ils sont accompagnés de neige.Uueiie joie si nous pouvions, dans quelquesmois, voir revenir le prix du pain à « quatresous la livre »!

Maurice ferrus.
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LES JOURS FÉRIÉS EN 1921
Liste tJe9 jours à considérer comme fériés
1er janvier; 7 et 8 février, Lundi et Mardi-Gras; 3 mars, jeudi Mi-Carême; 25 et 26

mars,. Vendredi et Samedi-'Saints 17 mai,mardi suivant la Pentecôte, 15 et 16 juillet,vendredi et samedi suivant la Fête natio¬
nale; 13 et 16 août, samedi précédant et mar¬di suivant l'Assomption; 2 novembre, mer¬credi, joiur des Morts, le marché hebdoma¬
daire se tiendra le jeudi 3 novembre; 24 et26 décembre, samedi précédant et lundi sui¬
vant. Noël. En 1922, 2 janvier, lundi suivantle Jour de l'An.

Vue de la ville sainte de Bénarés

cette ville par Aureng-Zeb, est venue mê¬
ler des constructions élégantes et aérien¬
nes aux monuments massifs et lourds do
l'art indien.

Ce conquérant y fit bâtir sur les ruines
d'un ancien temple une mosquée appelée
« Musjid », qui lanee dans les airs ses mi¬
narets comptés aujourd'hui parmi les mer¬
veilles de la ville. Trop fanatique pour êtie
tolérant, Aureng-Zeb voulut que cette mos¬
quée, qui est d'ailleurs le seul édifice ma-
honiétan remarquable par sa grandeur, fûtélevée pour humilier le fanatisme des Hin¬
dous. Elle est ornée, comme on .peut le /oir
par le dessin d'un explorateur que nous
reproduisons ici, de deux minarets tri s
hauts, d'où le regard du tyran embrassait
l'ensemble de la ville. Du haut de ces mi¬
narets, le coup d'œil est admirable et là se
déploie devant le sfpectateur cette ville im¬
mense dont le savant Haber a tracé la des¬
cription suivante ;

* »

* *

« Aucun Européen ne peut habiter la vil¬
le et les rues ne sont pas assez larges pour
qu'une voiture à,roues puisse y circuler.
Ces rues sont presque toutes si étroites, si
encombrées, - si tortueuses, que, même en
palanquins, on ne les traverse qu'avec pei¬
ne Les maisons sont très hautes; aucune
n'a moins de deux étages, beaucoup en ont
trois et plusieurs cinq ou six. Elles sont ri¬
chement décorées de vérandas, de gale¬
ries, de fenêtres avec balcons, de larges
toits très Inclinés et que soutiennent cle
belles sculptures Le nombre des temples
y est considérable; la plupart sont fort pe¬
tits, disposés comme des niches dans les
angles des rues et sous l'abri de quelque
grande maison. Le dessin n'en est cepen¬
dant pas sans grâce. Plusieurs sont entiè¬
rement couverts de fleurs, d'animaux, de
branches de palmier scûlptées avec une élé¬
gance et surtout un fini qui ne sont surpas¬
sés dans aucune construction grecque ou
gothique. Les habitants décorent les parties
les plus en vue de leurs maisons de ca¬
maïeux peints des vives couleurs de la
tuile et qui représentent des femmes, des
hommes, des taureaux, des éléphants, des
dieux, des déesses avec leurs formes et
leurs attributs divers. Le degré de la puis¬
sance de ces dieux et de ces déesses est ex¬

primé par le nombre de leurs têtes et de
leurs bras.

» Des taureaux de tous les âges, consa¬
crés à Siva, apprivoisés et familiers com¬
me des chiens, se promènent d'un air non¬
chalant dans les rues ou s'y couchent en
travers. On ose à peine les toucher pour
qu'ils fassent place aux palanquins; les
coups doivent être donnés avec une extrê¬
me douceur; et malheur au profane quioserait braver -les préjiugés de cette popula¬
tion fanatique !

» Les singes sacrés sont, dans quelques
parties de la'ville, tout aussi nombreux. On
les voit grimper sur les toits, avancer leurs
têtes ou leurs pattes dans les boutiques des
fruitiers et des confiseurs et voler, ici on
là, quelque friandise.

» A chaque pas on rencontre des maisons
de fakirs décorées d'idoles, d'où sort le tin¬
tement continuel des « vinas », des « byals »
et d'une foule d'autres instruments discor¬
dants. Les rues principales sont bordées,
dans toute leur longueur, par des men¬
diants de toutes sectes, étalant d'innom¬
brables difformités et toutes les attitudes
hideuses de la pénitence. »

C'est là qu'Heber a eu l'occasion d'obser¬
ver sur place ces fakirs qui altèrent vo¬
lontairement la forme de leurs bras ou de !
leurs jambes en les maintenant, sans cesse
dans la même immobilité ou qui tiennent :
leurs mains serrées jusqu'à ce que les on¬
gles sortent par l'autre côté. Spectacle d'u¬
ne superstition barbare qu'on ne peut con¬
templer sans horreur. Ils poussetl? des cris
plaintifs quand un visiteur européen passe
devant eux : « Agah saheb 1 topi saheb 1 »
« Quelque chose à manger, s'il vous plaît ! »
Au surplus, à mesure qu'on avance dans
la ville, les importunités de tous ces men¬
diants se confondent dans le vacarme gé¬
néral.

*
* *

Tels sont les tableaux et le bruit dont
l'étranger est en quelque sorte assailli
quand' il entre dans cette ville sainte, le
« lotus du monde », qui ne repose pas sur
la terre commune, suivant les crovances

i des Hindous, mais sur les pointes du tri¬
dent de Siva; lieu si privilégié que quicon¬
que y meurt, quelle que soit sa secte, est
sûr de son salut « pourvu qu'il soit chari¬
table envers les pauvres brahmines ».
Cfest cette haute renommée qui fait de

BénaTès le rendez-vous de tous les men¬
diants de l'Inde
La ville s'est tellement accrue sous la

domination anglaise qu'on la regarde com¬
me une des plus grandes et des plus peu¬
plées de tout l'Hindoustan et qu'on estime
sa population à plus de 890.000 âmes. Bé¬
narés possède une foule d'écoles mah-omé-
tanes ou hindoues, ainsi qu'une espèce d'U¬
niversité brahmanique connue sous le nom
de « Vidalaja », dont les professeurs sont
payés par le gouvernement anglais. Cette
ville se distingue aussi par ses nombreu¬
ses fabriques d'étoffes de soie, de coton,
de laine et par l'importance de son com¬
merce
C'est le grand marché pour les châles du

Nord les diamants du Sud, les mousseli¬
nes de Dakka et autres villes et pour les
marchandises anglaises qui viennent, de
Calcutta. Pour le commerce des diamants
et des pierres précieuses. Bénarés n'a pas
de rivale dans toute l'Asie.

NEMO.

M. Paul Deschanel
va partir pour l'Eure-et-Loir

Paris, 19 décembre. — m. Raoul Peret,
■ président de la Charrfbre des députés et| M. Maurice Maunoury, président de la com¬
mission des finances, ont rendu visite cette
après-midi à M. Paul Deschanel. Ils ont
trouvé l'ancien président de la République,
avec lequel ils ont eu une longue conversa¬tion, en parfaite santé et se disposant à

I partir pour l'Eure-et-Loir, où l'on sait qu'il
i doit être cancUclat aux- élections sénato-1 yialorg^

Pour le relèvement lie la natalité
Paris, 19 décembre. — Le Comité die la

Journée nationale des mères de famille
nombreuse avait organisé aujourd'nui une
cérémonie dans la salle des fêtes du Troca-
déro. M. J.-L. Breton, ministre de 1 hygiène,
de l'assistance et de la prévoyance socia¬
les a indiqiué, dans une émouvante impro¬
visation, toute l'importance du mouvement
d'opinion qui se dessine aujourd'hui en fa-
Veur de la protection de l'enfance et du re¬
lèvement de la natalité française. Il rap¬
pela l'épreuve douloureuse de la guerre, où
l'importance et la qualité ae la population
sont apparues le gage le plus certain de
l'intégrité du territoire. Le ministre montra
ensuite l'importance de cet élément pour la
lutte économique d'aujourd'hui et .pour
celle de demain, et il conclut en insistant
tout particulièrement sur la nécessité de
la protection et de l'encouragement qu'il
faut maintenant apporter aux chefs de fa¬
mille nombreuse.
Soixante-dix-neuf familles sont venues

aujourd'hui au Trocadéro recevoir des
mains de M. Breton leurs récompenses.
De 5 distributions analogues à celle-ci ont

eu lieu aujourd'hui dans toute la France.
Un million et demi environ a été distri¬

bué de la sorte sur les encaissements de la
Journée nationale, lesquels s'élèvent à près
de trois millions, sans compter les fonds
que doivent envoyer de nombreuses locali¬
tés de l'Algérie, des colonies et pays de pro¬
tectorat et des colonies françaises à l'é-

, «an

le digne successeur de Jack Johnson : c'est de
Harry Wills, qui vient de battre Fulton, dont
nous voulons parler. Ce gaillard de 1 m. 90,
admirablement proportionné, est vite, cogneur
et scientifique. Il vient de broyer trois côtes à
Fulton, et il encaisse comme les gens de sa
sa couleur, car, vous l'avez deviné, YVfîs est
nègre.
Il pourrait postuler pour le titre de cham¬

pion du monde, mais vous comprenez bien que
les Américains mettront tout en œuvre pour lui
barrer par tous les moyens cette route dorée.
L'expérience de Johnson leur suffit. Wills, quiaime trop le dofllar, est un redoutable combi-
neur, capable de se laisser battre pour encais¬
ser des paris, et ceci ne l'aidera pas à gravirles derniers échelons.

UN TROISIEME FRANÇAIS CHAMPION
D'EUROPE

Le Sporting-Club de France a ouvert ses por¬
tes ou plutôt a rouvert les portes du Sporting-Club de Paris, dont il est locataire, l'autre ven¬
dredi, tandis que régnait au dehors une tempé¬rature qui eût été familière à Shackleton, et,
naturellement, comme la salle du Sporting-Club de Paris est, comme il sied à un court
de tennis moderne, très spacieuse, tirés élevée,il régnait à l'intérieur une température pres¬
que aussi sibérienne que celle du dehors.
La tenue de soirée était de rigueur dans ce

cercle privé et très mondain que doit être le
Sporting-Club de France, que M. Decoin rêve
de faire à l'image du Sporting-Club de Londres.
Mais les habits, les smokings et les belles ro¬
bes de soie pailletées d'or restèrent invisibles,voilés par les fourrures frileusement relevées.
Le coup d'œil de la salle y perdit beaucoup.Le Bitterrois Billy Balzac, en grand progrès,eut raison de son adversaire le champion d'An¬
gleterre, qu'il envoya trois fois à terre avantle knock-out final.
Tom Gunmer voulut batailler au début, mais

ses coups étaient mal assurés, et son manquede vitesse et de science précipitèrent sa défaite.Balzac rompit plusieurs fois la garde de l'An¬
glais, et ses crochets du droit, très secs, trèspuissants, eurent raison du champion d'outre-Manche. C'est le troisième Français qui détientle titre de champion d'Europe. Néanmoins, cet¬te catégorie des poids moyens est bien moins
relevée de ce côté-ci de l'Atlantique que lesautres catégories, celle des Bantams notam¬
ment.
Il y

_ a loin du championnat d'Europe auchampionnat du monde, pour les poids moyenscar les Américains possèdent dans cette caté¬
gorie quelques boxeurs de grande classe.

LES EUROPEENS NE SE DOPENT PAS
Mon bon camarade Charles Ravaud, del'« Auto », s'est ému des appréciations sur le

dooping dans les Six-Jours, et ffl m'a précisé quebon nombre d'Américains et quelques Euro¬
péens l'utilisaient. L'opinion de Charles Ra¬
vaud, qui est bien le spécialiste du cyclisme le
plus documenté que je connaisse, et qui a or¬
ganise maintes épreuves de six jours, était in¬téressante à recueillir.
" Oui, nous a dit Charles Ravaud,, les Amé¬

ricains emploient le docpiing, et souvent à
iorte dose, clans les épreuves de longue haleine;mais les Français en général, et Brocco en
particulier, s'y sont toujours montrés réfrac-
laires. Qu'ils prennent de temps à autre Je la
line, oui ! mais Ue la strychnine, jamais 1 Sérès
et Godiviar sont comme notre « Coco » national,des ennemis du dooping violent. Je n'en dirai
pas de même de ca-tains «as» américains eti
Flandrans, qui montrèrent bien, l'an dernier,
aux fcjix-Jours de Bruxelles, à quels excès cela
pouvait les entraîner. Vous n avez donc raison
qu'en partie. Dans les Six-Jours 'organisés à
Paris, le dooping tut interdit, et personne, ou
presque, ne l'employa. Les «Six Day's Race»
peuvent donc être une épreuve très sportive;'
tout, consiste dans la façon de les organiser,de les réglementer. »
Nous sommes heureux de constater que notre

énergique et souple Brocco n'a fait usage d'au¬
cun doopîhg pour triompher de ses adversaires
de tous pays. Son mérite n'en est que plus
grand, sa victoire que plus concluante. C'est le
meilleur homme qui a triomphé dans la clas¬
sique épreuve.
Au Vél' d'Hiv', notre national Georges Sérès,battu l'autre dimanche, après départ en ligne,

par l'Américain Carman, a pris sa revanclie en
match-poursuite. L'Américain, plus léger, plus
souple, est plus vite en action que 8érès, et
avec le départ en ligne, cela lui permettait dovivre sur son avance, en résistant aux assauts
que le Français-, lui livrait pour passer.
Entre deux hommes d'égale forme, marchant

à la même vitesse, c'est celui qui part en tête
qui triomphe sur la petite piste de Grenelle, carle coureur qui tente de passer doit « voyager »pendant de nombreux tours et effectuer ainsi
une distance plus grande que son adversaire
virant à la corde.
En match-poursuite, Sérès perdit quelquesmètres au départ, mais dès qu'il fut en action,il combla son handicap et vint sur la fin sur

la roue de son rival, le battant ainsi de p-rèsd'un demi-tour de piste. Entre deux hommes
très près l'un de l'autre, le matoh-jroursuite est
le meilleur juge. On fit déjà appel à lui. lorsdes grandes rivalités d'antan, entre Darragonet Parent. Sérès-Lavalade, Darragon-Sérès.
Ses verdicts furent toujours à l'abri de toute

contestation.
LA TREVE/ DU RUGBY

Le rugby a chômé dimanche dans presque
toute la France, mais c'est dans le Sud-Ouest
que la neige sévit avec le plus d'intensité.
Les seuls matches qui purent se disputer se

jouèrent en pays de montagnes, en pleines Al¬
pes, à Grenoble; en plein Jura, à Saint-Claude.
Et pendant ce temps, Perpignan, Biarritz,
B-ayonne, les villes des printemps éternels,
étaient ensevelies sous un manteau aussi blanc
que celui de nos amateurs.
Malgré cette offensive du père Noël, nous

avons eu dimanche trois champions, deux cer¬
tains : ceux du Lyonnais et des Alj>es, et un
probable : celui du Littoral.
Le F. C. de Grenoble représentera de nou¬

veau les Alpes ûîins le championnat de France;il a triomphé cette année de ses rivaux locaux
dans un style bien plus aisé que les saisonà
antérieures. Les conseils de Lamouret sont
certainement jxiur quelque chose dans les pro¬
grès des chamoions du Dauphiné.
Le F. C. de Lyo-n est allé à Saint-Claude dé¬

fendre son titre; il le fit victorieusement et cul¬
buta avec sa solide ligne d'avants les troplégères légions saint-claudiennes, qui étaient
déjà les favorites de beaucoup; mais la classe
et, l'expérience finissent toujours par triom¬
pher.
Enfin, dans le Littoral, en battant les Gad'-

zarts d'Aix par une demi-douzaine d'essais,les Toulonnais, qui avaient déjà battu Mar¬seille et Salon, conserveront leur titre de cham¬
pion et joueront les championnats de France
avec une équipe supérieure à oeSle de la saisondernière.
Et voilà le deuxième dimanche de suite queles Parisiens sont sevrés de rugby, n y a huitjours, les grands Clubs étaient en déplacement;les grands joueurs étaient à Béziers, et diman¬

che on ne joua pas. parce qu'il gelait à pierre
fendre... le vendredi, f-e samedi, c'était le dégel,mais les pontifes parisiens ne voulurent pasrevenir sur leur première décision.
Il n'y eut donc du rugby que le samedi soir

autour du tapis vert de la rue Rossini, où Ton
blackboula le projet bolchevfete de M. In.vaud,qui voulait modifier de nouveau le calendrier
du championnat de France, en donnant un
troisième qualifié au Languedoc, aux Pyrénées
et à Paris.
On renvoya au Congrès ou aux commissions

compétentes plusieurs projets et modifications
aux règlements. Après quoi, on sévit contre
quelques joueurs coupables d'avoir bousculé
'les arbitres, des adversaires ou... les règle¬ments.
Et voici la (rêve des confiseurs puis le troi¬

sième match de sélection qui vont renvoyerà mi-janvier les derrière matches des cham-
piotrmfHs régionaux.

Gaston BENAC.

HiPFasmE

Courses à Vincennes
RESULTATS DU DIMANCHE t9 DECEMBRE

Pi-ris, 19 décembre — La oempérature était crôs &*p-
portable, mais an brouillard Intense ne permettait de
distinguer les concurrents que 100 mètres avant et après
les tribunes.

« Queen's-County » est partie en cëte dans ie Prix de
Nouvion devant « Quartanier • et « Quaker », mais k l'ar
rivée, ce dernier gagnait aisément, tandis que « Qunola »
enlevait sur le poteau la place à < Quenza ».
Le grand fabori du Prix d'Albi, a Quinconce », a eu

beaucoup plus de peint à triompher, car ce n'est qu'à
quelques mètres du but qu'ii parvenait À prendre un
léger avantage sur « Queenie-Leyburn ».

« New-York » avait déjà une grande avance <ar tes ad*
versaireo du Prix de Normandie en passant devant le*
tribunes, et il l'avait encore augmentée, lorsqu'il est »orti
du brouillard. Par contre, i Mandataire » s'était laissé
dépasseï par « Pluton ».

t Qualité * * mené de bout en bout dans ie Prix Raoul
Ballière; « Masséna », second au début, s'est mis i ga¬
loper en abordant la descente, et, finalement, c'est
« Querella-II » qui a pris la seconde place, loin devant
« Prince-Albert ».
Au passage devant les tribunes, dans le Prix Edmond
Henry, «Giroflée» trottait en tête devant « Riviéra » et
«Ravageai » •• Giroflée » gagnait aisément, et « Rivié
ra » gardait de peu la seconde place devant * Rava¬
geur », mais ce dernier ayant galopé en franchissant le
bilt, les commissaires le distançaient au profit de « Re>
becca ».
Le Prix de Dixmude est resté à « Oscar », dont la vio-toire sur « Nelusko » et « Oba » a- été très nette. « Pro-

Patria » a passé le poteau quatrième, maie il a été dé¬classé au profit d' c Ostende ».

A. BERNARDIN.
PRIX DE NOUVION (trot monté), 6,000 fr., 2,800 mè¬tres :

l. QUAKER (P. D.inhichrtrt) Q. S3 6G 20 60
à M. R. Bloustein p. 13 50 7

2. QUINOLA (Neveux),
à M.. Lebaudy P. 12 50 I 60

S. Quenza (Besnard, à M. J. CabroL — Non placés :
Quartanier (Braud), Quotité (A. Mequignon>, Québec(Th Gitton). Queen's-County (A. Porcin&l). — Durée :
4 m. 26 s. 4/6; 4 m. 30 a; 4 m. 30 s. 1/10. - Le kilomè¬
tre en 1 m. 35 s 2/5. — Quaker, (Bémécourt et Flèche)
est entraîné par Lartigue
PRIX D'ALBI (trot attelé), 6,000 lr^ 2,300 mètre» :

h QUINCONCE (Riaud) G. 13 » 6 50
à M. L. Olry-Rœderer P. 11 50 5 50

2. Queenie-Leyburn (A. Tamberi),
à M Dot P. 16 50 6 50

3. Quercy (Pentecôte), à M. Delaitre. — Non placé :
Quo-Vadis (Marie) — Durée 3 m. 30 a. 2/5; 3 m. 30 c.
1/2; 3 m. 32 s.» — Le kilomètre en 1 m. 31 s. 9/20. —

Quinconce (Louvois et Jacasse) est entraîné par Dejean.
PRIX DF NORMANDIE (trot attelé), 6,000 fr., 2,800

mètres :

L NEW-YORK (H. Picard) G. 15 » 7 59
à M. A. Chéron— P. 11 » 5 50

2. P(uton (Vitet)
à M. Podotsky P. 15 » 6 50

3. mandataire (L. Forcinal).
à M Gugenheim P. 11 50 5 50

Non placés : Misty-Leyburn (Maisson), Mapile (J. Me-
quignon), Paulette (M. G. Verrier)* Ouragan (J. Sour-
roubille). Pivoine (Bourley). — Durée : 4 m. 21 s. 1/5;
4 m. 27 s. 1/5; 4 m. 30 s. Le qilomètre en 1 m. 33 s. 1J4. —
New-York (Hallali et Gernêria) est entraîné par H. Pi¬
card.

PRIX RAOUL - BALLIERE (trot monté), 15,000 fr.,
3,350 métras :
1. QUALITE (Réaud), G. 26 » 11 »

à M. Olry-Rcederer P. 17 » 7 j>
2. QUERELLA-II (Guéroult),

à M. Lefebvre P. 16 50 8 »
3. Prince-Albert (Lepelletier), à M. Boutin fils. — Non
placés : Masséna (Boudeau), Nenni (Verzèle) —- Durée :
5 m. 4 s. 2/5; 5 m. 7 s. 2/5; 5 m. 9 s. 3/5. —- Le ki¬
lomètre en 1 m 30 a. 3/16. — Qualité (Bémécourt et Tu¬
nisie) est entraînée par Déjean.
PRIX EDMOND - HENE/Y (trot attelé), 15,000 îr^ 2,300

mètres :

L giroflee (le propriétaire). G. 36 50 23 »
à M C. de Wazières P. 21 » 11 50

2. RIVIERA (Simonard),
à M. de Cabanes P. 31 » 15 »

3. Réfoecca (Th Monsieur), à M. J. Cabrol. — Non
placés : Ruy-Blas (Willemsen), Rabagas (Tambéri), Ra¬
vageur (L. Hémard), distancé de la 3e place ponr avoir
passé le poteau au galop. — Durée : 3 m. 23 s.; 3 m.
26 s. 1/5; 3 m. 26 s. 4/5. — Le kilomètre en 1 m. 28 s.
3/20. — Giroflée (Monsieur-Jean et Grêle) est entraînée
par son propriétaire
PRIX DE DIXMUDE (trot attelé), 12,000 ir^ 2,900

mètres :
1. Oscar (Warzèle), G. 1,667 » 574 »

à M. A. Hémai*d P. 174 50 67 »
2. NELUSKO (L. Hémard),

à M. L. Hémard P 32 » 14 »

3. Oba (Lelièvre). à M. Louis Fabre P 62 » 45 50
Non placés : Pro-Patïia (Th Monsieur). Ostende (M.

C. de Wazières). Octeville (Tambéri), Hamilton (Bonet),
Oville (Simonard), Norbert (M. Céran-Maillard). — Du¬
rée : 4 m. 21 a.; 4 m. 26 s 4/5; 4 m. 27 s. 1/5. La
kilomètre en 1 m. 27 s. 1/10. — Oscar (Jean et Gillette-
de-Narbonne) est entraîné par L. Hémard.

Les courses de Pau remises
Pau, 19 décembre. — La neige ayant rendu

impraticables les pistes de l'hippodrome, les
cours.iS de chevaut, qui devaient avoir lieu
aujourd'hui, .sont renvoyées à demain.

FOOTBJILL
ASSOCIATION

La Coupe de France
La Coupe de France est une épreuve natio¬

nale. Elle a été créée pendant la guerre, sous
le nom de «Coupe Charles - tsirnon ». Tout
championnat était alors impossible, et cette
compétition répondait l'ort bien aux besoins
de 1 époque.
Depuis la fin. des hostilités, son caractère est'

devenu nus uupusaut, puisqU eile remplace le
Championnat do France de .football assoeia-
tioii.
Peut-être n'est-clle pas aussi régulière et aussi

rigoureuse que lui. Mais, enfin, c'est une épreu¬
ve de large envergure, que nous n'avons pas
à discuter ici. Le prochain Conseil national de
la F. F. F. A., en juillet 1921, sera saisi de la
question.
Cette année, dès les premières éliminatoires,

la Coupe de France, par son nombre d'enga¬
gés (202) et la valeur de son résultat, a pris
une importance considérable.
Certes, de grandes équipes ont trop vite dis¬

paru de là-compétition, par manque d'entraî¬
nement (le premier tour a eu lieu le 26 sep¬
tembre). C'est ainsi que l'U. A. de Cognac a
perdu par 1 but à zéro son match contre l'E.
8. Rocuelaise, et que la .1. A. d'Angoulême et
les Enfants d'ATcachon dont les « teams » n'é¬
taient pas encore formés, déclarèrent forfait
en faveur du Bordeaux Athletic-Club et de ia
Section Burdigalienne.
Au second tour, le 3 octobre, soixante-quatreClubs encore sont restés sur le carreau, sans

espoir de revanche. Dans notre région, le Stade
Bordelais battait de justesse le Sport Athléti¬
que Bordelais, par 4 buts à 3, tandis que le
S. C. de la Bastidienne rentrait au Bordeaux
A. C. 2 buts contre 1. Mais, après réclamation
des Bacalanais contre deux joueurs opposésnon qualifiés (pour 43 heures), les Bastidiens
se virent donner match perdu. A Toulouse la
Section Burdigalienne marquait 3 buts con¬
tre 2 au Stade Toulousain, moins en forme.
La V. G. A. du Médoc, entrant en ligne dep.nm nt.o trinmnhqit no-i» K KhL. a 1 yio

B'

ses démis.

FOOTBALL
RUGBY

A mi - côte
— Puisque ia neige et le froid ont imposé' au*
pacifiques combattante du football un armis»
tïce général, profitons-en pour passer 1 inspecs
tion du front et préciser les positions des bel*

"nous'voici sur ie chemin du championnat
de France. Il est abrupt, escarpé, bordé de pré¬
cipices. A ml-côte, les leaders se sont retournés
et jettent un coup d'œil satisfait sur leurs
adversaires, les uns essoufflés, les autres cou¬
chés dans le fossé, tous mis hors de cause.
Bien que les championnats régionaux ne

soient pas encore terminés, que certains mô¬
me laissent la porte ouverte à tous les pronos¬
tics, la route est cependant jalonnée de grands
blessés, et môme de cadavres-
A Paris, le Racing est en tôte, talonné par

l'Olympique et la Générale, dans l'ordre. La
S. C. U. F est bon dernier, sans espoir d'amé¬
liorer son classement.
En Côte d'Argent, la pièce n'est pas jouée.

On attend le dénouement, et peut-être le coup
de théâtre. Le Stade Bordelais s'est détaché du
lot. Mais le championnat n'est pas encore très
assuré dans la griffe du lion.- Derrière lui, la
S. A. Boruelais. les Etudiants et le C. A- B6-
glais, tout en ayant l'air de guerroyer pouri
la deuxième place, n'ont pas perdu toute am¬
bition de s'installer à la première, à la faveur
d'un de ces coups de Jarnac dont l'histoire
du football abonde .

La situation est la même en Côte Basque, n
suffit d'un mauvais coup de barre pour que
l'Aviron Kayonnals, qui ast en bonne posture
pour reconquérir son titre sur l'U. S. Dacquoi.
se, chavire en vue du port. Le retour vertigi¬
neux du Biarritz-Olympique est pour lui un
grave danger; celui-ci peut chambarder le
classement, et c'est bien sur sa collaboration
que Dax compte pour la réussite de cette opé.
ration. Néanmoins, les première et deuxième
lace paraissent acquises à l'Aviron et aux;
acquois.
A qui écherra ia troisième ? Problème ardn<

L'Association Sportive Bayonnaise semble déw
tenir les meilleurs atout-, rhftis il l'd faut re¬
jouer les Biarrots le 2 janvier, et, dame 1 on na
sait jamais ce qui peui se passe:.
Sans avoir fait un quasi walk-over comme

les années précédentes, puisque le F. C- Lour-
dais a surgi, très menaçant, le Stadoceste esi
champion d'Armagnac-Bigorre. Il est présu-
mable, en effet, que le F. C. Auscitain n'y melx
tra pas d'opposition
Dans les Pyrénées, le Stade Toulousain lâche

ses concurrents au train. Il a une telle avance
qu'en admettant môme — événement impro¬
bable — qu'il fût battu par le T. O. E. C., ii
serait à égalité avec ce dernier et conserverait
sa chance dans le match supplémentaire. Der¬
rière lui, le débat est serré. Le T. O. E. C. a
pris une longueur d'avance sur Montauban,
Saint-Gaudens et Albi. S'il triomphe du S. C,
Albigeois, la deuxième place lui est assurée.
En Périgord-Agenais l'affaire est liquidée.

Le C. A. Périgourdin est champion devant
l'U. S. Bergeracoise. Tous deux défendront la
Comité dans la compétition nationale
Les Charentes sont en pleine action. Certains

Indices et les résultats déjà acquis font pré¬
voir que la lutte pour le sceptre laissera fina¬
lement en présence l'U. C. Cognaçaise et la
S. C. d'Angoulême.
Le Limousin devra attendre le 26 décembre,

jour assigné ù la rencontre C. A. Briviste-S. A,
U Limousine, qui ont fait match nul. pour sa¬
crer son champion.
En remontant au delà de la Loire, nous

trouvons le Stade Nantais installé sur le trône
de l'Atlantique: beaucoup plus haut, c'est Le
Havre Athletic-Club, seigneur inamovible de la
Haute-Normandie.
Le Comité du Lyonnais sera représenté, com¬

me toujours, par le F C. de Lyon, tandis que
dans les Alpes l'explication entre Voiron et le
F. C de Grenoble nous fournira le champion,
fort probablement le dernier nommé, et que
Chalon-sur Saône se qualifiera pour la Bour¬
gogne.
Le R. C. Toulonnais a toutes chances d'être

l'élu du Littoral. Dans le Languedoc, la ba¬
taille se livre pour la première place. En effet,
TA. S. Bitérroise et TU S. Perpignanaise dé¬
bouchent de front dans la ligne droite, après
avoir oublié dans le virage Carcassonne. Lé
zignan, Narbonne, et après avoir fait « dead
heat » il y a trois semaines Selon toute vrai¬
semblance, Béziers arrachera le sceptre des
mains dos Perpignanais. et tous deux conti¬
nueront la bataille pour le compte de leur
Comité
Comme on le voit, en rette fin d'année, et à

quelques semaines des éliminatoires, l'horizon
s'éclaircit. les situations se consolident; Ton
peut constater que si la compétition est plus
acharnée que jamais, sauf en Côte Basque, où
s'est affirmé un candidat aussi sérieux que
nouvellement venu en première série, partout
ailleurs on garde les mêmes et on continue.
A l'instar du royaume des Cieux, ii y a

beaucoup d'appelés et peu l'élus, avec cette
différence, pour le football, que depuis plu¬
sieurs lustres les élus sont à peu près tou¬
jours les mômes.

Henry HOURSIANGOU.

LA NEIBE CONTRE LE FOOTBALL
La tourmente de neige, qui s'est abattue en

France a été la cause que presque tous lesmatches officiels et amicaux figurant au
programme do dimanche ont dû être ren¬
voyés.
C'est ainsi que les championnats des Pyrénées, do la Côte Basque, des Cliarentés, d Ar-

magnac-Bigorre et de la Côte d'Argent n'ont
pas eu lieu.
Ceux de la Côte - d'Argent sont reportés au

26 décembre.

LES MATCHES DE PARIS REMIS
Paris, 19 décembre. — Aucun match de ehampionua»n'a eu lieu aujourd'hui" à P»ris„ lo comité de Parij

ayant décidé vendredi soir,^ de les remettre à une autndate, en raison de la 2-lée, décision prématurée d'ail¬
leurs, puisque dès nier le dégel commençait et s'accen¬
tuait aujourd'hui. Les Clubs ont profité de ce répii
pour s'entraîner sur leurs terrain-s respectif?
LE F. C. DE LYON CHAMPION DU LYONNAIS
Saint-.CIaade, 19 aécembr^. — La finale du championnatdes Alpes s'est disputée aujourd'hui devant 5,000 epeo

tateurs, entre les vainqueur des groupes A et B. JUF.
_ C. de Lyon a battu le F. C. Saii-Claudien par lipoints (4 essais, 1 but) à zéro.

CROSS-COUNTRY
CHALLENGE EMMANUEL - CHADAINE

Victoire de Gabriel (C. A. Béglais)
Le Club Athlétique Béglais gagne le Challenge

Par suite du mauvais temps, le challenge Emmanuel-Chadaiiie n a pas obtenu le succès attendu.Sur 83 coureurs engagés, 22 seulement prirent le dé-part. Le parcoure lut, vu ies circonstances, sensiblementécourté et porté a 7 kil 500 environ et ie tracé aussitaoïle que possible pour éviter tout accidentDeux clubs seulement : 1s C. A. Béglais et le 8 A Rdisputèrent le challenge; Bègles le gagna aisément'par« jmmts, contre 103 au Sport athlétique Borde'.aia.Individuellement, Gabriel (C. A. B.) régla à l'embal¬lage ses camarades de club Lalyment, Eyrolles et Sav».
5ère (A £?/ h 11 heures P" M- Chadainopere. (A ce sujet, mettons au point une erreur parue
feu.5 Z. fïïSiïï cî,mm"nl1?ué et fectiflée S l'avance pertous les sportifs. Ce challenge porte le nom du reCTcttéchampion sabist-, enlevé à la fleur de l'âge.)Voici les

_ résultats : * '
& en m.; 2e Lalyment (C A ÏDt i^tros;ie-.Eï,rolle3 (0 A B>; 4e- Savery (C A B):5e, Decoux (S A B) ; 6e, Joanlanne (C A B) : 7e Ben-¥'î?, 'ÇaA B). 8e, A. Dubourg (SA B) : 9e, Magné (CA B' i. Me, Cougoulle (S A B) ; lie, Fournier (S BI • 12eLagarde (O A B) ; 13e, Baroyt (S A B) : Ne, Laflt'te (SL- % Descoubee (S B V C) : 16e, Juesaume (S Ag); 17e, Bonnetons (' A B 18e, Castéras (S A Bl • l<ta

B^n(S°i B1. A B,; "i
LE CROSS FEMININ D'OUVERTURE
li décembre, — Aujourd'hui s'est disputé dan»les pots de Samt-Cloud et devant une assez nombreuseaasistRtnoe le premier cross d'ouverture de la Fédéra-

mètres° T6 nçai3e de féminins, sur 2,500
0déPart ,a donné à 45 concurrentes, et il n*y eutque 2 abandons.

<>J^inlfcatSL • Bréard (Fémina Sport), e>n 8 m.;
V* M11?r,?eFé (Sportives), à 25 mètres; 3e, Mlle Zau-beaux (Fémina Sports); 4e, Mlle Retint (Union Athléti-que); 5e,

^ Mlle t Leblanc (Athlétique) ; Mile Laurent

1 u<= ôltchy par i a. vr. uarenne-colombes(2 buts à U; la disparition du Stade Rennais,due à 1 U. S. du Mans, et les victoires de laL A. de Saint-Ouen sur le Stade Roubaisien(3 buts à 1) et du Lutctia sur 1rs Deux Lacs(3 buts à 2).
Le troisième tour de la Coupe apporta unplus fort contingent de surprises. La VGAdu Médoc allait à Nantes écraser le Stade Nan;tais par 1 buts à xëro. A Bordeaux deuxgrands matches avaient lieu. Le premier met¬tait aux prises les fameux Anglo-Cettois et lesBurdigaljens. Ces derniers résistèrent autant

que posstoie. mais ne purent arrêter cinq atta¬ques de .eurs adversaires, alors qu'eux-mêmes
ne totalisaient qu'un but et un penalty. L'au¬tre rencontre vit les espérances de TU. S. duMans s'évanouir. Le B A. C. gagna par 1 but àzéro, après une superbe partieA Paris, le Stade Bordelais désorganisa lesrangs du vieux Club Français, grâce à sonactivité débordante en face des Parisiens, tropconfiants. Autres surprises : les victoires duPatronage la Garenne-Colombes sur le R Cde Roubaix (2 buts à 0); des Suisses sur l'Olym¬pique Lilhis. - "'J"1
Enfin, après le quatrième tour, qui vient dose jouer, huit Clubs parisiens et huit Clubsprovinciaux restent en présenee. De ce touron ne retient guère que les défaites, prévuesnéanmoins, du Stade Bordelais devant le Ra-

^irW S F" du Bordeaux A. C. infligée parle P. C. de Cette, de plus en plus en forme. En
d?, Sud-Ouest, signalons l'éliminationdu Havre A. C.. finaliste de 1920: du StadeI-rançais (battu par l'U. S. de Tourcoing par1 but à 0), de Levallois, de Montpellier (battupar Cannes par 3 buts à 0). et de TA, S deStrasbourg, chère ù Pentland, dont l'Olympi¬
que de Paris triompha, à Strasbourg mêmeNous avons oublié sciemment de mentionnerla très nette victoire des Médocains sur TA FGarenne-Colombes, par 6 buts à zéro. Une'ré¬clamation de cette dernière Société vient d'a-
yoir pour conséquence la disqualification deaxY- ?• A- M- par le bureau de la Coupe. Leprétexte en est que le joueur hollandais Sis-slngh ?j7u,é- S11 sePtembre dernier, deux mat¬ches officiels dans son pays natal. On a aussitraité cet athlète de professionnel, si bien quenous n'y voyons plus clair Paris lui-mêmen a pas encore expliqué très nettempnt 1p<5motifs de sa décision. Peut-être les connaîtrons-nous un jour, et ce sera trop tard pour enciiscu ter.
Quoi qu'il en soit, la V. G. A. M a fait srmel

au bureau de la 3 F. A., qui essaiera peut®de concilier tout le monde.
D'un autre côté, suivant le mouvement, leBordeaux-Etudiants-Club a déposé une récla¬mation pour le championnat, régional. Et laLigue du S. O. attend la solution parisienne

Robert PECQUERY.
— «

CHAMPIONNAT DE PARIS
Le Red Star prend sa revanche

Ia première mi-femps est tout'a l'avantage du RedStar, ou Gamblln tait sa rentrée; longtemps, les Red-stariens bombardent les buts de Beaudier. A la suitede desoentes agréablement combinées, Thedré se ra¬battant de ! aile, rentre un but imparable. Le C A Pamputé de Bard et de Pac.he, se détend énergiquement!oon,trole P*8 T- balle aveo assez de sûreté, etmalgré ies charges puissantes de Poulain, ne peut mar-
Sîr'o^r0SViïï°ï^!sJ? .Bed ,8taI, ' «rte le deuxième
rmnamuablemmit^ amoné. d# ^ But imMrabl* 0t
Le Red Star, un moment réduit k la défensive par1 ardeur du C A P., reprend «on attaque méthodique,

20 mitres 0 rentre un but d'un shoot plongeant de*
La partie se termine sur la victoire par 3 à zérodu Red Star. Les vainqueurs ont fait preuve d'une bon¬ne homogénéité qui peut les mener loin dans le cham¬pionnat. Les plus remarqués furent les deux arrièresMoyer et Gamblin. Hughes et Bonnardci en demis, Thé-die et Decker en avants.
Au Ç. A P. les plus remarqués furonfc le but Beau-dies, ^Mesmès 5 l'arrière. Vanco en demi; en avant.Poulain, toujours très allant, et Dupé.
Les résultats des matches joués dimanche à Paris

ne compteront probablement pas pour le classement.
D'autro part, certains matches vont faire l'objet de ré¬
clamations de la part de certaines équipes qui se «ont
vues, par suite de la décision de la Ligue, privées de
plusieurs joueurs qui avaient disposé de leur journée.
Un match a même eu lieu sans arbitre. En résumé,la journée parisienne die football association a denné

lieu à une gabegie complète.
Paris, 19 décembre. ~ Association Sportive Françaisebat Raincy-Sports par b buts à 1.
Club Français bat C. A. de Vitry par 4 buts à L
Association Sportive Amicale bat S. C. do Choisy-le-Roi par 1 but à zéro.
Gallia-Club bat J. A. de Saint-Ouen par 3 buts à 2-
Club Français bat G A Vitry, 4 b 1; U. S. A. Clichybat R. C. F. (iorîait) ; Stade Français bat U. S. Suisse,2 à 1; A. S. F. bat Raincy-Sports, 6 à 1.

CHAMPIONNAT DES ALPES
Grenoble, 19 décembre. — La finale du ckampionnaldes Alpes entre Grenoble et Voiron à égalité de points,s'est disputée au parc do Sports-Lesdiguières Le F. C.

d_e Grenoble a fourni un jeu splqndide et a battu hVoiron Sportif par 17 à 3. Lamouret fit une partieéblouissante.
CHAMPIONNAT DU LITTORAL

A TOULON - R. C. Toulonnais bat Ouatr'Zartîd'Aix par 24 à zéro et s'assurè. le titre de champion:
CHAMPIONNAT DU LANGUEDOC

Le match Béziers-Perpigrsan
Ce match, qui devait_ avoir lieu hier dimanche, à Peupignan, n'a pu être joué pour les raisons suivantes :

plusieurs joueurs de l'équipe de l'A1. S. Biterroise, parmilesquels Coscoll et
_ Mouroux qui avaient pris un traindu matin pour rejoindre reste de l'écuin\ rendu à1 erpignan, ont été bloqués par la neige à Narbonne ef

no purent atteindr Perpignan D'autre part. les diri¬geants de Béziers orétendent qu'en tout état de cause,l'état du terrain recouvert de neige, no pouvait palpermettre d'y disputer la partio.
J1 y aura certainement une réclamation do l'U. S. Per>

pignanaise demandant match gagné et tin débat mouvomonté au comité du Languedoc.
MATCH AMICAL

HENDAYK. — Rail Bayonnais (1)'bat Stade Hendayais
(2) par 9 points (2 essais 1 but sur coup franc.V, à zéro.

UN MATCH DE VETERANS A TOULOUSE
L& match de ?étérans, Paris-Toulouse, qui doit se dis¬puter le 8 janvier prochain à Toulouse, prend tournureLe Comité des Pyrénée; vient de donner la compositionde son équipe oui s'annonce particulièrement redouta

ble compte dans ses rangs nombre do footballeurstrès connus.
Arrière : Jacoubet, trois quarts : Pujol, Fabregat, Sé-verat Sistac; demis : Boué, Audit; avants: Ramon-dou, Caors Cuillé. Mialhe, Mouniq, Léry. Rous TslU-

vignes.
Lt quinz». parisien sera choisi parmi les joueurs sui¬vants, qui part-icwont paraît-il. à un match de sélec-tion préliminaire • A.-H. Muhr. Gondouin. R -W Ma

gnanou Nunt Rcf Beyssac, Vandenberghe (Olympi-que), Frantz-Reichel, de Saint-Pastou, Farré, Thorail-ler, Drigny. Théry. Rozier ,S. C U. F.), Dubert, Mar-tin, Vandeaa, Delcroix Yorke, Grosuier (A. S F.) Ro-delsperger, Jameton, Rolland (C \. S. G).
LE MATCH ARMEE FRANÇAISE,

ARMEE BRITANNIQUE
Paris, 19 décembre - - La Rugby Union vient de de-

In I? M aEmé« française, armée britanni-£ • nl Prochain. ^ Twickenham. La Fé-deration française a accepté cett date, quoiqu'elle coin-dafc avec la finale du Championnat de France.
LES ^DECISIONS DU CONSEIL DE LA FEDERATION
Paris, 19 décembre. — Le conseil de la Fédération d«

t£? t m S0US- lil P^sidence de M. Let" a, en-
roi _ ^res ctecisioru, importantes prises, repoussé pal
wnlJ Mr°°M T ' S vœu du cçimité du Languedoc prépilit r! Pavfud- tendant a ce que les comités de
Par trtâ rhdS dflrt00! des Pyrénées soient représentéspar trois clubs dans le prochain championnat de France.

& S cel^ meme réunion, le conseil a rea*

dr C-on?rèsJ' la Question du délai dequalification des militaires affectés au C. R. I. P.- il a
a°clfns_règlement)- de qualification pour

tola ' France; II a radié le joueur PonniRtiJ ?? *°UÂ u" an' le J0l1eur Dif et refusé d'am-Stts d# càfe*BrJS°,0Ulm' commo le 10 c0-

COUHSES A PIEU
LE PRIX DE LA NEZIERE

Victoire de Guillemot
Paris, 19 décembre. - Le Stade Français a lait couricette apjes-midi, à Samt-Cloud, le classique challengde La Néziere, première grande épreuve de cross-count-r
î„ v saison Cette épreuve se disputait par relaistrois hommes de chaque club prenaient le départ eétaient relayes a mi-parcours par trois de leurs «

equipiers. L addition des places des deux premiers ciaiises donnaient le classement.'
Vlnçt-ix clubs ont pri's le départ. Dès celoi-ci A. U. A. S. G. prend nettement la tête avec ses troihommes : Gorlet, Isola et Schnellmann.
A m;-p»rcours (7 kil 500), 1» relais s'oHectuent oon

me suit : Isola est relayé par Brossa rd; Corlet est r<
nue-, P . Js Schnellmann par Mahnès; Acht
Heuet Par Burtln 1 Uaudet (M. C.) pa
A l'arrivée, Guillemot m classe premier devant Bro1sard et assure uns la victoire du C. A. S. G. en t>rimiero catégorie *
Le classement s'établit comme suit :

xflerix(?Uïlem«t'^D ¥ D!A t5' 4/5; Ze- Brossard; 3<Manhe.», 4e, Burtm; 5e, G. Heuet; 6e, Lauvaux (Ch;Ions)1 7e, Qejbanlt (Métro); 8c, Paoli (B .auvoisine) ■ aDussaufoy (Châlons) ; 10e, Chalons (Neuilly), etc.Classement par clubs (Ire série) :

« ^nvAi A* ^ 3 Points i 2e, Métropolitain, S points3e, Cnolons.

CYCUSIUE
VELODROME D'HIVER

Sérès prend sa revanche sur Carman
Paris, 19 décembre. — Affluence considéréable au Vélo¬

drome d'Hiver, où l'on refusa du monde.
Résultats :
Prix Gaston Prévôt (ecratéh), finale : 1. Larrue, 2. De-

voissoux, à un quart de roue; 3. Duhlan, 4. Peyrode.
Devoissoux démarre à la cloche et prend trois longueurs,
mnid Lnrrue revient bien et gagne.
Match international de demi-fonds, deux manches de

15 kilomètres, en course poursuite :
Première manche : 1 Sérès. en 12 m. 18 s. 2/5; 2. Car¬

man. à 75 mètres.
Deuxième manche ; 1. Sérès, eu 12 m, J a. 4/5; 2. Car¬

man, A 70 mètres.
Consolation : 1 Billard, 2. Chardon, à une longueur: 3

Latriche. 4 Germain, 5. Moucorgé. 6 '
Course de primes • Prime finale : t. CatudaJ, î. Moa-corgè, il une longueur; 3. Cîmrdon. '
Prix Bouhours, 40 kilo? iêtres ; V Partit «ta

mètres (releT6fie?1 ' dWU Ioneo«a"! 3- ^rthet, à K
"»aMriEt "MTirage, pour «agoor aisément. M

Les sports n

DES TOURNOIS de tennis, DE PAUME, de GOLftDE CYCLISME ET DE PELOTE BASQUE
Le nouveau comité des sports et iêtes de Pau déploiedès ses débuts une activité intelligente et fructueuse.
Vo'cî quelque initiatives heureuses qui, par ailleurs,

présagent des journées de sport attrayantes faites pour
amener et retenir jusqu'à l'été tout un public do choix.

« Challenge trienna, » des coupes de tennis et de pau¬
me, qui grâce à U subveDtiob du Comité des sporta
et fêtes fera dispute' le Club de lawn-tennis et d«
paum< d parc Beaumont.
L'an dernier, le concours de tennis y avait déjà réuni

aux raquettes paloises les meilleures raquettes bor¬
delaises Cette année, l'importance du prix permet d'ea-
pérei la présence à Pau, en mai, des grands cracks de
Pans e de l'étranger et du public qui les 6uit aveo
un intérêt fidèh
Le vieux jeu français cle la paume, si déchu il y a

quelques années de son antique splendeur qu'à peine
existaieni * Pans. Pau, Bordeaux et Deauville encore
des salles, vient récemment d'acquérir un gros regain
de popularité Des salles nouvelles se construisent en
Francs, en Amérique et en Angleterre, un peu partout.
L'an dernier, à Bordeaules joueurs anglais sont

venue ave:* succès exploiter leurs méthodes de jeu et en
particulier leurs services, qui diffèrent sensiblement dei
nôtres, devant un public nombreux et venu de loin.
Cette année, cette Coupe attirera certainement par

son importance cej joueurs et d'autro®. Pau espère y
défendre sa chance
Le concou. f aura lieu en février, entre celui de

Paris et celui de Bordeaux.
Le « Vélooe-Club Béarnais » est doté également d*

deux Coupes, l'une cycliste, l'autre de tennis, qui atti¬
reront dans ce cadr charmant coureurs, joueur*
et spectateurs en nombre.
Le t Fronton palois » va pouvoir aussi disputer tm

« challenge triennal », qui nous promet pendant plu¬
sieurs anrfées des dimanches de prmtemps où les « affl-
cionados » applaudiront à des parties disputées par lea
meilleures équipes de pelote béarnaises, basques et esp®-
gnolov.

. .

Le goli, co jeu oher à nos hivernants anglais et amé¬
ricains, est doté pour s? part d'un prix de 1,000 francs.
Encore une fois, félicitons le comité naissant et bout-

fcaitona bon»© chance à ses efforts, ai "bien -aecoeaBaa.
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BORDEAUX
LE PICKPOCKET DES TRAMS

TI

I
Affalé sur une banquette au velours râDé.
ÎS'K nJ^2t2eM e"ne homme pâle et désceul

' Prétend s appeler Florent Bidouzecomptait mentalement jusqu'à mille avantte se décider à quitter le café de l'Ententeïordiale et des Deux-Pigeons.
Soudain il fut éveillé de sa torpeur par le►ruit d une pièce de cinq francs frappant

Nerveusement une soucoupe éipileptique A«et appel robustemem argentin, te garçon.

.aussi une fille charmante qui collectionnait
les_ pièces étrangères
Nanti de ce p.ecjeux renseignement, Flo¬

rent Bidouze rentra chez lui, et, sans même
prendre la peine de tourner le commuta¬
teur, car il savait que c'était l'heure de 1a
panne quotidienne, il écrivit fébrilement, à

^fuiSaioJa;T.H,acc0ur,lt- Le consommateur™ dauf son gousset la pièce d'ar¬gent et la leruplaça par une coupure émisepar une vague Chambre de commerce ^garçon, renfrogné, prit ce billet agrémentéde macules multicolores et rendit la mon¬
naie en timbres de. quittance qu'il étalaeom.plau«ammeni dans une coulée sirupeu-le de grenadine. F
Dédaignant de recueillir ces légères es-

lampes, le consommateur sortit, non 'sans
tvoir préalablement endossé la pelisse d'un
monsieur occupé à narrer l'histoire des centmille Anglais qui se sont noyés dans laTami.se pour n'avoir pas joué atout au mo¬
ment opportun.
Florent Bidouze constate le larcin et se

tout a suivre l'inconnu par désoeuvrement,
eomme aussi pour s'assurer qu'il portait
fcuen te vêtement tout fait.

Sur la plate-forme du. tram « Bacalan-Mé-
doc » où !i était monté avec lui il vit cet
homme pratique plonger deux doigts ex¬
perts dans le réticule d'une vieille dame
d'où il retira prestement un porte-monnaie
à soufflets pUiS u s'occupa — avec quelle
sollicitude i — d'un explorateur de l'Ou-
banghi do.at il subtilisa le portefeuille, sous
le nez même d'un commandant de gendar¬
merie, qui lui donna d'abord du feu, puis,
bien malgré lui, sa solde tout entière. Sa
virtuosité l'exerça ensuite sur un prêtre vé¬
nérable, ma professeur d'arabe populaire,
et une cartomancienne, que les tarots n'ont
îamais dé(«e.
Le jeun* homme désœuvré, abandonnant

sa pâleur — pour une fois; savez-vous 1 —

comprit ttlors qu'il se trouvait en présence
de l'illustre pickpocket des trams.
Il suivit cette personnalité bien bordelai-

TSe jusqu'à son domicile. Chez l'épicier voi¬
sin, il apprit que c'était un client très con¬
venable ayant toujours de la monnaie et

la lueur d'une chandelle, une lettre qu'il
enferma ensuite dans une enveloppe impo¬
sante
Dès patron-minet, 'e lendemain, il vint

guetter la sortie du célèbre filou. Vers dix
heures, celui-ci sortit de sa maison. Il huma
l'air frisquet diu matin, s'assura de l'élasti¬
cité de ses doigts par une gymnastique ra¬
pide, puis monta dans le tram « Midi-Char-
t.rons ». Florent Bidouze l'y suivit. L'œil du
pickpocket eut vite .ait de repérer l'enve¬
loppe jaune gui sortait d'une poche de son
pardessus. Un arrêt brutal lui permit aisé¬
ment de sen em,parer. Florent Bidouze des¬
cendit alors tranquillement du tram et re¬
gagna son logis d'un cœur léger.
Cependant, le pickpocket. Impatient de

connaître le contenu du pli dérobé, rentrait
aussitôt chez M. Ayant vivement déchiré
l'p-nveloppe, il en tira une photographie et
la lettre suivante :

« Illustrissime Maestro,
» Los héros populaires ayant toujours pro

voque la . ouriosité de leurs concitoyens,
vous ne sauriez me tenir rigueur d'avoir
voulu percer à jour le mystère de votre
identité. Vous m'excuserez également d'a¬
voir, à l'aide des informations parues dans
la presse locale, reconstitué le détail de vos
dernières opérations financière.

» Vous jouissez actuellement d'une aisan¬
ce fort honorable, et votre seul travail de
ces trois derniers mois vous a procuré un
pécule assez rondelet, se décomposant com¬
me suit : 789 sous, ?03 francs, 1,020 billets
de banque français, 315 lires, 912 pesetas,
27 shillings, 3 douros, o roubles, 1 kopek, à
quoi il convient d'ajouter 157 montres de
précision et un lot important de maroquine¬
ries diverses.

» J'ai, Monsieur, vingt-cinq ans, un jovial
caractère, le bras long, les doigts souples et
crochus, et, naturellement, le pouce oppo¬
sable. Vous trouverez ci-joint la photo de
votre serviteur, qui porte le nom propre,
mais commun, de Bidouze, et le prénom
printanier de Florent.

» J'ai l'honneur, Monsieur, de vous de¬
mander la main de votre fille. »

Henri BOUFFARD et THOUM'AZO
Illustrations de Thoum'Azo.
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LA TEMPÉRATURE A BORDEAUX
Observatoire de La Maison Largh

du 20 décembre

Heaiés Ther* Baro» Ciel Vents

Minima de la naît
8 heure» du matin
Midi
Maxima de la veille

- 3.0
- 1 0
- 1 0
- 15

763.0
763.0

»

Nuageux.
Clair.

»

N.-o!
N.-E.

»

Elections au tribunal de commerce

de Bordeaux
DEUXIEME TOUR DE SCRUTIN

Voici les résultats des élections qui ont eu
Peu dimanche 19 décembre :

Inscrits, 9,293. Votants, 71.
Quatre juges titulaires pour deux ans. —

Elus ; MM. Henri Mallet, 65 voix; Gabriel La-
inaignère, 68; Paul Joucla, 67; Emile Cal-
yet 68.
Trois juges suppléants pour un an. — Elus ;

MM. Philippe Peyrelongue, 66 voix; Guy Roul-
tet, 66; Pierre Têtard, 68.
Deux juges suppléants pour deux ans. —

Elus : MM. Joseph Archambeaud, 68 voix;
Eugène Buhan fils, 69.

Chambre de commerce de Bordeaux
Séance du 15 décembre 1920

La Chambre entend le compte rendu que lui
fait son président des travaux du 111e Congrès
du tourisme, tenu à Pau les 3 et 4 décembre
1920.
Elle est ^gaiement tenue informée des démar-

. ches faites" à Paris par les représentants des
1 Chamhres de commeréfe et des divers groupe¬

ments intéressés auprès du ministre dos tra¬
vaux publics et du commerce, au sujet de la
prohibition d'exportation des poteaux de mine
et des essences de térébenthine.
Elle est enfin mise au courant des délibéra¬

tion de l'Union des Chambres de commerce ma¬
ritimes, au sujet du règlement d'administra¬
tion publique pour l'application rie ta loi sur
l'autonomie des ports maritimes et des travaux
de la commission interministérielle chargée de
l'élaboration de ce règlement.
La Chambre entend1 le compte rendu des

conversations engagées avec les représentants
de l'administration des travaux publics, au
sujet des conditions dans lesquelles pourrait
être envisagée la mise en service public des
appointements de Bassens, et la cession au
service de l'outillage des engins et apoénage-
menis établis sur ces ouvrages.
La Chambre autorise son bureau à continuer
s 'pourparlers.
Elle prend connaissance des travaux de sa

commission d'outillage pour l'étude de diver¬
ses questions d'administration intérieure.
t.a Chambre émet le vœu que la taxe de

S fr. 20 % sur les effets de commerce soit ra¬
menée à l'ancien taux de 0 fr. 05 %.

Académie nationale des sciences,
belles-lettres et arts de Bordeaux

L'Académie tiendra une séance publique
dans le grand amphithéâtre de l'Athénée rue
des Trois-Conils, 53, le vendredi 24 décembre
courant, à 16 h. 30. sous la présidence de M.
le vicomte de Pelleport-Burète.
Pour la première fois seront attribués le prix

Elvina-Saint-Jours et le prix Raba, nouvelles
fondations d'ordre social créées par l'Acadé¬
mie.
Les portes seront ouvertes au puMic à 16 h.

Les sports d'hiver à Font-Romeu
La saison d'hiver à Font-Romeu s'est bril¬

lamment ouverte le 20 décembre, comme Q
était prévu. Les fêtes de Noël s'annoncent
très réussies.
Sous un ciel merveilleux, au milieu des

vastes champs de neige qui l'entourent, le
Grand-Hôtel est un séjour idéal peur les
vacances.
Il s'apprête â recevoir dignement les hô¬

tes de marque qui viendront les 27 et 28 dé¬
cembre inaugurer cette nouvelle station
française de sports d'hiver.

Le Duc de Connaught part de Marselle
La Source PERRIER, l'eau de table fran¬

çaise si renommée, a l'honneur de faire par¬
tie des provisions de bouche du dread-
oougi.t anglais « Malaya », à bord duquel 1e
duc de Connaught, frère du roi Edouard VIL
est parti hier pour les Indes.

Informations
Officiers mutilés

Mercredi 22 décembre, a 20 heures 30, au siège
provisoire (Cercle militaire), cours de l'Inten¬
dance, réunion des membres du Groupement
des oiflciers mutilés de la 13e région, dliaie
de Paris.
Les oiflciers blessés ou ayant contracté des

maladies en campagne sont aussi priés d'y
assister.
Ordre du jour : Réception des nouveaux ca¬

marades adhérant au groupement; établisse¬
ment d'un programme d'action.
On demande des livres pour l'Alsace
Les Alsaciens et les Lorrains de la langue

allemande mettent une admirable bonne vo¬
lonté à apprendre notre belle langue. Mais
faut-il encore leur faciliter cet apprentissage
en mettant des livres à leur disposition dans
chaque village des chères provinces.
C'est ce qu'a entrepris la Ligue Française.

Elle a déjà envoyé en Alsace et en Lorraine près
de 50,000 volumes. Il en faut encore davantage
jour compléter les bibliothèques communales,
fous les bons Français lui prêteront leur con-

Soclété des Amis des arts
La soixante-cinquième exposition de la

Société des amis des arts sera ouverte le
1er février 1921
Le dépôt des ouvrages par les artistes

aura lieu du 5 au 10 janvier, date extrême
(terrasse du Jardin-Public).
Chaque envoi devra être accompagné

d'une notice remplie et signée par son au¬
teur ou ayant-droit.
Il ne sera adressé aucune invitation par¬

ticulière

Avis aux contribuables
Bureaux a'impôts directs

L'administra1 ion des contributions direc¬
tes vient de procéder à une nouvelle orga¬
nisation du service des contrôleurs e® ce qui
concerne les villes de Bordeaux, Caudéran,
Talence et Bègies, qui a eu pour objet, no¬
tamment, de grouper entre les mains d'un
même agent les opérations d'établissement
de tous les impôts directs dans une circons¬
cription déterminée (contributions foncière,
personnelle-mobilière, des portes et fenê¬
tres et des patentes impôt général sur «
revenu, impôts cédulaires sur les bénéfices
commerciaux et industriels, sur les traite¬
ments et salaires, sur les bénéfices des ex
ploitations agricoles, etc.).
Six bureaux ont été créés dirigés chacun

par un contrôleur principal spécial des con¬
tributions directes, dont les circonscriptions
sont les suivantes :
1er bureau (les Cbartrons), comprenant la

première perception de Bordeaux et la com¬
mune de Caudéran
1er bureau (les Chartrons), comprenant la

deuxième perception.
3e bureau (Intendance), comprenant la

3e perception et les sections L, C et D de la
quatrième perception.

4e bureau (Aquitaine), comprenant la cin-
auième perception, la section O de la qua¬
trième perception et la commune de Ta¬
lence.
5e bureau (Alsace-Lorraine), comprenant

les sections P, Q et R de la quatrième per-
cention, na Bastide et la commune de Rè¬
gles.
6e bureau 'la gare), comprenant la sixiè¬

me perception.
Tous ces bureaux sont installés au numé¬

ro 349 du oulevard du Président-Wilson. Ils
sont ouverts au public, pour renseigne¬
ments, tous les jours ouvrables, de 9 a 11
heures et de 14 à 16 heures.
Les bureaux spéciaux, précédemment ins¬

tallés au numéro 1 de la rue de Rivière et
au numéro 11 de la rue Duplessy, sont sup¬
primés.

Chemins de fer économiques
Comme suite à l'information que noua

avons publiée au sujet du décret approu¬
vant l'avenant modifiant jusqu'au 31 décem¬
bre 1925 les conditions d'exploitation sur le
réseau « des Landes de la Gironde » et » d-u
Blavais » et sur les lignes de Nizan à Sore
et de Lacanau à l'Océan, nous ajouterons
les indications suivantes :
La majoration de 50 % de tous les tarifs

et frais accessoires prévue à l'article 4 de
l'avenant du 8 septembre 1919, sera portée
à 110 % pour les voyageurs et à 220 % pour
les marchandises. ,

Les mutilés et réformés de guerre ayant
au moins 50 % d'invalidité pourront, sur
présentation de leur carte d'invalidité, ob¬
tenir le transport à demi-place sur les li¬
gnes exploitées par la Société.
Cette mesure sera également étendue à la

personne acompagnant un mutilé de guer¬
re dont l'invalidité est de 100 %.
Il est entendu que la Société devra pré¬

senter au département un projet indiquant
les moyens d'augmenter, à bref délai, l'ef¬
fectif du matériel roulant (machines et wa¬
gons) en vue de satisfaire aux besoins du
trafic.

Tourny-Noêl vient de paraître
Lax26e année de Tourny-Noël, sous sa cou¬

verture de Jules Cheret, est en vente. Le Port
de Bordeaux de Sem, les Bordelais par Mala-
pert, les estampes et dessins, les textes font
sensation. Les numéros s'enlèvent à nos salles
des dépêches, dans les kiosques, chez les li¬
braires. et les correspondants des messageries
Hachette. Se hâter. Prix : 5 francs.

L'affaire de la rue des Menuts
Trois malfaiteurs arrêtés.

Ils avaient décidé de « descendre une poire »
pour se procurer des ressources

Dans la soirée du 17 oourant, M. Azéma,
âgé de soixante-six ans, contrôleur au Grand-
Théâtre rentrait chez lui son travail terminé,
quand rue des Menuts il fut assailli par trois
individus. Deux le réduisirent à l'impuissance
pendant que le troisième tentait de le dévaliser.
Le contrôleur se défendait, se débattait, ap¬

pelait au secours. Pour le faire taire, ISS che¬
napans le . frappèrent avec une indicible bru¬
talité. Cependant, comme il n'était que onze
heures du soir il y avait encore des passants
dans les mes. Los cris de M. Azéma furent
entendus. On accourut de divers côtés pour
le secourir.
Deux,des bandits jugèrent prudent de pren¬

dre la fuite. Le troisième resta sur place, et,
payant d'audace, il déclara aux nouveaux ar¬
rivants qu'il étaii venu prêter main-forte à la
victime. Des gardiens de la paix eurent iiéan- :
moins le bon esprit de le conduire devant M. '
Amblard; commissaire de service à la perma- j
nence qui le mi1 en état d'arrestation. C'était |
Maurice V..., dix-neuf ans, demeurant rue des '
Faures.
M. Cornuau. chef de la Sûreté, avait été j

chargé de rechercher les inculpés. Il confia
cette mission aux agents Damour et Potet. les¬
quels munis de mandats d'arrêt de M. Duber-
net de Boscq, juge d'instruction, ne tardèrent
pas à retrouver les deux fugitifs.

11 s'agissait de Jean-Hector D.... voilier, rue
des Allamandiers, et d'Alphonse P..., âgé de ■
trente-sept ans, manœuvre, connu sous le so¬

briquet de « Baron de la Gueille», et déjà titu¬
laire de plusieurs condamnations.
Interrogés par M. Pruvost, secrétaire du

chef de la Sûreté, le voilier et le manœuvre
firent fies aveux 1 complets. Avec Maurice V...,
le premier capturé, ils avaient comploté « de
descendre une poire pour se procurer de l'ar¬
gent et aller manger ensuite la soupe aux fro¬
mage aux Capucins ».
Le trio a été envoyé au fort du Hâ à la dis¬

position du iu"> d'instruction chargé de pour-
s.uivre cette affaire.
C'est un joli coup de filet qui vient d'être

donné. Des compliments sont dus en particu¬
lier aux agents Damour et Potet, ainsi qu'à
l'intelligent secrétaire de la Sûreté. M. Pru¬
vost. qui réussit à obtenir les aveux des in¬
culpés.
Ajoutons que les trois agresseurs ont été

présentés à M. Azéma, qui les a formellement
reconnus.

pour compléter les bibliothèques communales.
Tous les bons Français lui prêteront leur con¬
cours pour cette belle œuvre en lui envoyant
livres ou fonds, 237„ boulevard Saint-Germain.
Elle fait prendre d'ailleurs les ouvrages à
domicile.

Anx officiers de complément
La Place nous prie de rectifier ainsi la con¬

vocation des officiers de complément pour ce
mercredi 22 déoembre ; Réunion au quartier
général rue VitaFCarles, à 10 h. 45 au lieu de
M heures.

Dommages de guerre
Avis aux réfugiés sinistrés

Il est rappelé aux Intéressés qu'aux termes
de la lod du 28 novembre 1920, les demandes
d'indemnité de dommages de guerTe doiven-t
parvenir aux commissions cantonales avant
le 31 décembre 1920.
Les sinistrés qui n'auraient pas fait parve¬

nir leurs demandes au greffe de la commission
cantonale avait l'expiration de ce délai. en¬
courraient la forclusion de leurs droits.
Toutefois, en raison de l'impossibilité dans

laquelle pourraient se trouver certains sinis¬
trés de produire un dossier complet et détail¬
lé, tel qu'il est prévu par la loi, avant le 31
décembre courant, leurs droits seraient
suffisamment garantis par le' dépôt au
greffe de la commission cantonale, avant
le 31 décembre courant, d'une demande som¬
maire rédigée de préférence sur des formules
que les réfugiés trouveront aux lieux de paie¬
ment des allocations. !
Cete demande sommaire ne comprendra que

le chiffre, par catégories séparées, valeur
1914, des dommages dont le sinistré demande
réparation.
Pour tous renseignements complémentaires,

s'adresser à la mairie de Bordeaux (service
des réfugiés), où sont déposés les Imprimés
nécessaires.

RHUM
CHARLESTON

TR1ANON-T11EATRE
Tous tes soirs, dans le théâtre le mieux

chauffé, « le Satyre », le vaudeville le plus fol¬
lement gai, interprété par la meilleure troupe
de province; 20 personnes en scène- Jeudi, der¬
nière matinée du « Satyre ». Vendredi, soirée
extraordinaire, grand gala fleuri à. l'occasion
du Réveillon, pour la création d'une pièoe
inédite, « Orphée », comédie moderne en ? ac¬
tes, de René Pujol et René Niverd, avec un
luxe inouï de mise en scène et une interpréta¬
tion exceptionnelle : le célèbre artiste Ad.
Candé, du Vaudeville et de la Porte Saint-
Martin, en représentations; Jane Lobis, Simo¬
ne Gharlier, J. Boyer, tvanne. etc.; Harley,
Dorival, Coquelet, Gautier, Guise, Bonal,
Vieuille, etc. La location est ouverte p'our ton»
te la série de NoSl; la pièce ne sera jouée <jne
sept jours.

SCALA-THEATRE
Vendredi, girand gala pour le Réveillon. Dis¬

tribution de milliers de cadeaux. Encore des
scènes nouvelles . les Ouvriers mélomanes
(Marcel Reynem Lal'ourcade) ; à la demande
générale; «Passe-mol l'pot », avec les Reval
volney. et « Tartarin de Caudéran », avec
Martin. Looation sans frais.

ALI1AMBRA-THEATRE
Ce soir, début d'Estber Lekaln, l'exquise

diseuse, dans la revue «C'est d'un chlcl»,
interprétée par la troupe de l'Alhambra.

ALCAZAH
Malgré la rigueur exceptionnelle de la tem¬

pérature, il y avait foule samedi et diman¬
che, selon la coutume, au coquet théâtre bas-
tidien La direction avait fait un véritable
effort artistique en mettant à la scène le dra¬
me émouvant de d'Ennery et Lemoine ; « la
Grâce de Dieu ». Elle en a été d'ailleurs ré¬
compensée par l'unanimité des applaudisse¬
ments qui ont accueilli les exoellents inter¬
prètes de la pièce, MM. Joubert, Duvaleix,
Rousseau, etc., et Mmes Denorus. Rousseau,
Roudey, Fritz et leurs camarades.
Une importante partie musicale agrémen¬

tait cette œuvre. Nos compliments au sympa¬
thique chef d'orchestre. M. Juif, et à ses mu¬
siciens.

Le 25 décembre, soirée du Réveillon, pro¬
gramme spécial : soirée de charité au profit
flu Souvenir artistique. Les meilleurs chan¬
teurs sont Inscrits au programme; nombreu¬
ses attractions. Les 25 et 26, en matinée et en
soirée, 4 représentations du « Fils de Lap-ar-
dère » (suite du «Bossu»), Interprété par tou¬
te la troupe.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
Un magnifique programme. — Mardi, en soi¬

rée, « El Gallito », le célèbre matador (sa vie,
sa mort, ses principales courses et ses obsè¬
ques); «ta Faute splendide », drame Joué par
Madeleine Traverse; «les Sports athlétiques»
(3e série) ; « Actualités mondiales », etc. Loca¬
tion : Téléphone 13-38.

SAINT PROJET-CINEMA
« Li Hang le Cruel » est au programma, l'in¬

terdiction die ce film étant levée.

Thé Châmbârd Lemeilleur*
PURGATIF

CONVOI FUNÈBRE
M"" veuve Jacouiy ume veuve Gulchemerre
et ses enfants, les familles Fegas, Szollozy,
Lousteaudodine et Rodiec ont la douleur de
faire part à leurs amis et connaissances de
la perte, cruelle qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de

Mm» Pierre GUICHEMERRE,
leur epouse, mère, fille, oeile-fllle, belle-soeur,
cousine et nièce, et les prient d'assister à ses
obsèques, qui auront lieu le mardi 21 décem¬
bre, en l'église Saint-Ferdinand.
On se reunira à la maison mortuaire, 29,

rue Laroche, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèbres municipales, il, rue de Belfort

CONVOI FUNÈBRE M E ValUn "p1
Mm» », i ru"CD»t taine au long cours,
Tous! li«UfS M- L- Tousi- Mlle A.:
nier êt Démons, Harréguy, Gre-

a? ?u pQ®nt leurs amis et con-
aux obsèques de"' a'P d'assister

M. Albert BÉCHADE,
leur père, grand-père, beau-frère et cousin,
gCsaîn't-Bruno ",ardi 21 courant' en >•*
On se réunira salle d'attente de' cette pa¬roisse, à huit heures un quart, d'où le convoifunèbre partira à huit heures trois quarts.Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres "s, m, e. Alsace-Lorraine

AVIS DE DÉCÈS Marc Arzac, M ^etMm» Edmond Belly font part à leurs amis et
connaissances de la perte douloureuse qu'ils
viennent d'éprouver -en la personno de

Mme veuve Antoine ARZAC,
!eur mère et belle-mère, décédée à Bergeracle 19 déoembre, dans sa 85° année-

a

ORPHEE M

Comrnumentions
GROUPEMENTS CORPORATIFS
CHAMBRE SYNDICALE DES EMPLOYES DE

COMMERCE. —• Les commerçants et industriels qui dé¬
sirent se procurer rapidement et saans trais des employés
de toutes catégories, d'une valeur professionnelle éprou¬
vée, tels que : comptables, correspondanciers français,
anglais, allemand, espagnol, etc., sténo-dactylographes,
douane, régie, expédition, etc., doivent s'adresser aux
Employés de commerce 6, xrue des Trois-Conils (télé¬
phone 35-63).
COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE. - La

Compagnie des agents de change de Bordeaux, réunie
en assemblée générale le 17 décembre 1920 pour procé¬
der au renouvellement de sa Chambre syndicale pour
l'année 1921, a nommé : M H. Lafargue, syndic, et MM.
G. Cuzol, J. Dubos, H Chédor, A. Levassor, J. Ber-
mond, F. Casaubon, adjoints au syndic.
N. B. — Nous avons eu la grande satisfaction de

souscrire un chiffre global de près de 80 millions à la
Rente 6 % f nouvelle, affirmant ainsi la vitalité et l'im¬
portance dé notre parquet.
PERSONNEL ENSEIGNANT DE LA GIRONDE. —

Aux instituteurs et aux institutrices * Les signataires
d'une demande d'indemnité complémentaire de loge¬
ment 6ont priés 'l'assister à la réunion qui aura lieu
au siège du Syndicat girondin, place 8aint-Projet, le
mardi 21 décembre, à 18 h. 15. Nomination d'une délé¬
gation à M. le Préfet.

Comédie moderne inédite en 3 actes
de René PUJOL et René NIVERD

sera créée le
VENDREDI 24 DÉCEMBRE 1920

(Sois* des Réveillon) au

= TRIÂ^ÎON=
La location est ouverte, 6, rue Franklin

RFMERniFMFNT^ MUe Marie Basset,ntlIl^nUILmcn I o m. et mme van den
Meirssche, née Odette Rosset; M»»» veuve An-
If Rosset, M Gérard Chabrely et ses enfants,M. et Mm» Maurice Chabrely et leur fille, lesfamilles Durassié, Verdier, Batbedat, Btmel,

p'£nekuy. Ripert, Raymond Mi-chel et Dagassan remercient bien sincèrement
Pfrsonnes fini lenr ont fait l'hon¬neur d assister aux obsèques de
M. Jean-Arisle ROSSET,

ancien notaire,
Selles qui 'epr ont fait parvenir des®nrfiu®f de sympathie dans cette doulou¬reuse circonstance. Les messes ont été ditesdans la plus stricte intimité.

Pompes funèbres municipales, il, rue ie Belfort
"

BONNE SITUATION par l'Ecole de Commerce
39, rue Ste-Catherine, Bdx

Retards de trains
Sur la ligne Bordeaux-Cette, l'express 102

ayant é-té bloqué par la neige entre Castel-
naudary et Toulouse, qui devait arriver di¬
manche à 18 h. 20, est entré en gare lundi
matin à 10 h. 30
— L'express 104, quii devait arriver diman¬

che à 21 h. 45, n'était pas encore signalé
lundi à 11 heures.
— Le train omnibus 111, parti de Bor¬

deaux lundi à 1 h. 50, est en panne à Mar-
mande par suite de la neige; un wagon de
2e classe a été renversé. On signale des dé¬
gâts matériels.

Crème
Eclipse

POUR

■JJI CHAUSSURES
Dépôt pour la vente au Commerces

SO, Rue Bouffard, BORDEA.UX

Le pied de Margot
Il y avait une soirée dansante dimanche

dans un bàj de la rue Courpon. Les couples
s'en donnaient à cœur joie, négligeant les val¬
ses lentes pour la valse chaloupée... Soudain,
une des danseuses. Léonie Reynes, dix-neuf
ans deineuran, rue Vareilhes, heurta sans le
faire exprès une autre jeune danseuse prénom¬
mée Margot. Celle-ci a un petit pied, et comme
il est paraîLil très joli elle n'admet pas qu'on
y marche dessus. Or, c'est ce qu'avait fait in¬
volontairement Léonie Reynes.
Margot, furieuse, quitta le hras de son ca¬

valier, saisit un couteau et en frappa Reynes
par deux fois, la blessant à la joue droite et
au front
La victime a dû être transportée à l'hôpital

Saint-André. Ses blessures sont assez sérieu¬
ses, bier qu'elles ne mettent pas ses jours
en danger. Quant à Margot, elle s'est éclip¬
sée avec son cavalier.

Aocdients
Rue Sainte-Catherine, Mme Catherine Mir-

lande ayant glissé sur la chaussée, s'est frac¬
turé le pied gauche.

— En face de l'hôpitu. Saint-André, M.
Louis Tectral est tombé également et s'est
blessé au visage.

Mar^eille-Tunis-Malte et retour
Service régulier bi-mynsuel par paquebot

« MOURAVIEFF-APOSTOL » (T S F.). Ire
cote « Veritas » Pour fret, passages, rensei¬
gnements, s'adresser à l'Agence. Société ma¬
ritime Consignations et Transports, 54, rue
Paradis, Marseille, .qui se chafge de toutes
expéd. de transit de ou p' Tunis et Malte.
—■— " —j

' lie Cirque

ÂHGILLOTTI-plé6e
A BORDEAUX

Nous apprenons avec satisfaction que

uu 24 UéCoicuiti au L Janvier piocilain
le grand cirque

Anca « Mo ■*. t â - «r*iège
si connu et si apprécié dans notre ville,
siusi jiCra sur j'hémicycle des Quin¬
conces.
Cette nouvelle no manquera pas de

réjouir toutes les familles et d'une ma¬
nière générale tout le public amateur

de beau spectacle, car le nom de

à-" anidJiiii
pour les Bordelais, évoque le souvenir
de soirées inoubliables et il semble mê¬
me que les mots : CIRQUE et PLÈGE
xif i.t sent qu un
Depuis la guerre, bien des établisse¬

ments ont passé à Bordeaux sous le
nom de cirque, mais malheureusement,
te. .ente e s eclae e - eu de
chose près — était celui du musie-ball.
L'administrateur de cet établissement,

qui est à Bordeaux depuis bier, nous a
donné un aperçu du programme et
rtou- pouvons assurer au public que
nous "allons avoir un cirque — an vrai
cirque — avec un spectacle qui ne le
cédera en rièn à ceux d'avant-guerre.

Malgré la température, le public est
assuré d'un confort des plus modernes
et d'une salle chauffée. — Rendez-vous,
d'ailleurs, le 24 décembre, et il n'y aura
pas de déception I

BOURSES DU UOIVISïsEdGE.
CEREALES. - New-York, le 18 décembre. — Blés disp.loux d hiver c. 2, 202 J; disp. dur d'hiver n. 2, 202 f*

Uou 100nt n. 2, 199 é. —. Maïs disponible, exportai
Chicago, lt 18 décembre. — Blés disp. dur d'hiver n. 2incote disp dur d'hiver n. 3, incoté; clôture : décem-bre, 119 J; mai, 163 à; juillet, incoté. — Maïs bigarré, 100;clôture décembre 69; mai, 72 7/8, juillet, 73 3/4 -Avoines : décembre. 46 3/4; mai, 48 3/4; juillet 48 *3/8Buenos-Ayres le 18 décembre. — Blés février 17 8û-

ventes: 25,0000. Maïs, février, 9 30, ventes; 30 000
Rosario. le 18 décembre - Blés • février. 17 35 Maïs »

février, 9 05.
Bordeaux, le 20 décembre. - Cote officiel!© de place *Froment, seigles, farines : à la taxe; sons, au-dessousde la taxe.
Orgo . Poitou-Vendée, 83 à 78, départ, le» 100 kilos.
Maïs : Roux (Plata), nouveau, logé, 7§ 50 à 74 50; Lan¬

des, 70; nominal départ; maïs ravitailfêment, 67, BordxAvoine : Poitou (gare Bordeaux) ou magasin, et Hiver58/56 départ. 66. Bordeaux disponible, Bretagne bigar¬
rée, 52, départ Finistère; Avoine ravitaillement 43 50 à
44 50-
Riz : Saigon n. i entiers, 115; brisures américaines,

148; Lins Maroc. 165 caf.; Plata, 170 délivré; Millet Lan¬
des, 100. logé, nominal; Sarrazin Centre. 87; Breta¬
gne, 82
Le tout aux 100 kilos.
RESINEUX. — Londres, 18 décembre,

et résines • sans changement.
Térébenthine

Savannah. 18 décembre. -- Térébe*flrtae <* reste* : né
minales.

i5UCR.ES. - Paris décembre. - Omr» dm
déclarées à la Chambre syndicale ; aucune déoUnatioa
Stock à Pari? le 17 décembre 680.S1S «•<» contre 672,391
la veille et 126,085 ec 1919.

^ , , _ ,

Bordeaux le 20 décembre. — Cote alllclelle de î>lao<! j«, n

Blanc cristallisé Maurioe prompt, caf. *7® J
«80; Blanc cristallisé Java prompt «f. Bordeaux, 26ê|
275; Américain granulé disponible (entrepôt). 2GO a 370
VINS. — Ôord»»aax, le 20 décembre. - Oote officiell*

de place. - Vins exotique» (sur pla*») : r4"
(l'heeto). Espagne, 11 à 12 degrés. 12S à 1»llr.. » I
14 degrés, 145 à 150 fr.: Portugal. Il à 13 defrén, 130 I
francs.

. ^ à
Vins olance (l'heeto) : Espagne, n à n J

135 francs: 13 à 14 degrés 150 a 160 fr.; Portugal» Il |
12 degrés, 120 à 125 fr. .

Ces prix s'entendent nn, quai Bordeaux, droft*
tés plein fait à l'arrivée.
Béziers 18 décembre — Vins rouge», de 7 a a «wgwg

rte 58 à 75 Ir. Vin» ro»é» de 70 à 80 '' Vit,.
100 à l30fr Selon degré, qualité et conditions, l hecuu*
tre nn. prit chez F récoltant, Coue fra» en tn*.

□I a i ucuiv .

usagers de chambre et une nngtain*
îhargement, 1,340 tonnes, consiste •*
ne. cacao, mais la majeur© partie té

Chronique Maritime
VAPEURS LONGS-COU R Rl ERS

Partis. — LOME : 11 décembre, «t» tr. 8alnt.Vte«ot4 01
Tabou tsi Dakar. , . _ .

ACCRA : 11 décembre, et. tr. Saint-Michel, p. Dakar «g
Anvers.

COURRIER DE LA COTE OCCIDENTALE O'AFRlOUg
Arrivée de l'« Asie »

Le paquebot * Asie ». commandant Schooûs, parta 41
Matadi ie 26 novembre, qui a touché aux escales habfl
tuelles de la G. O A et à Dakar, est entré en G4rond<
dimanche à 6 heures, mais retenu en nvière par U
tempête de neige le navire n'a accosté an quai <u*
Chartrons que lundi à 1 heure.
A bord, 150 passagers

d'entrepont; son chai
palmiste, caoutchouc,
bois ■

La traversée, excellente pendant tout le voyage, a tm
troublée à l'entrée du golfe de Gascogne par le |proi
temps et une forte tourmente do neàge.
Au nombre des passagers de cabine, citons : MM. H?*

selle, administrateur en chef à la côte d'IvoiTe; S»
doum, administrateur en chef au Sénégal; un groupe
d'officiers embarqués à Matadi. dont le °hef de b*
taillon, M. Delettre. ainsi que MM. Dupuy et Pe/rebère
importants industriels, le premier de Ootonou et le «•
cond de Matsdi.
Au cours d'une conversation que noua avons eue

une personnalité administrative de la côte d Ivoire, nou<
avons relevé quelqnw renseignement* intéressant» ce»
cernant cette colonie.
A la côte d'Ivoire, la situation éconotaiaue de cetj*

dernière campagne est satisfaisante eu égard anx nauti
cours pratiqués ou Franco sur 1« .Prwiuite rt ™Port»
tion do la colonie; les îuduç&neo "3ent
do prospérité inconnu jusqu à "±^2
y est malheureusement rare, et fi tant penser eértens»
ment à la taire renir de Mosst (Haut VolU). où ta p»
pulation est trie dense On sait qu a la

,

l'exploitation forestière est dune Urande importance,
mais exifre dr« commumcations trop îmitées iosqu ica-
Le consul du gouvernement qui se dent ^."Hlemeni

au Sénéftal. sous la haute direction de M ie f""eroen1
Kénéral Merlin, doit régler dénitiremont la qUMtlon dm
travaux il adopter dans chacune des ootonies du aroupa
D'antre part, si les communications ji 1 intérieur sont

à établir, la question du Wharf de Grand-Baasam es»
aussi urgente. Ce Wharf, outre qu il ne répond PW» au»
nécessités actuelles, a besoin de sérieuses et urgentej
réparations; les autorités compétente» 1 ont si bien oon»
pris que les constructeurs du Wharf centra), doivent trèj
prochainement en entreprendre la réfection complète. 1
wharf devra être doté des derniers
de l'outillage moderne nécessaire au complet développe¬
ment commercial de la colonie ,

Comme conséquence des hauts cours du change prati¬
qué ea France sur les produits manufacturés d exporte
tion, des répercussions sont produites dans la oou>
nie dans des conditions habituelles. .

A Dakar, notamment, le coût de la vie. qui a attetnl
des proportions exorbitantes, et la crise des logements
qui persiste, obligent les autorités supérieures à aplani!
ce3 graves difficultés.

MAREES A BORDEAUX DU » DECEMBRE
Pleine mer. — Matin * 2 h. 34; hauteur, 4 m. 05. — Soir &

14 h. 57; hauteur, 4 m. 15.
Basse mer. -- Matin : 10 h. 33; hauteur, 0 m. OS. —• Soir î

23 h. 4; hauteur, 0 m.

Monsieur Edmond CONTRÉ, négociant-ar¬
mateur, 22, cour0 du Chapeau Roug . à Bor-
deaux, ex-prêsident du Conseil d'adminis¬
tration de la Distillerie du sud-Ouest (Ania
dîl Oso), informe te public eu ; n'a plus
rien de commun avec cette Société

■■■■■■■■sa■«■juaaa■■■*■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■»■■■»»

\ Pour vos Cadeaux
ii U/alAe " Porte-Plume Réservoir :

j Le à garniture or et argent :
E Le plus élégant En vente partout !

(Fabrication'Française)
! Gros DESJARDINS, 20, Rue d'Aumale, PARIS (ix«) !

SPSîCTiLCLiifc uu 20 décembre
GRAND-THEATRE. - Relâche.
APOLLO. — 8 h. 30 : Music-IIall.
BOUFFES. — 8 h 30 : il. if.un in, profiteur.
TRIaNON. — 8 h. 30 ; Le Satyre.
SCALA. - 8 h. 30 Tu viens, dis t revue.
ALHAMBRA. 8 h 30 Attractions.
SKATING. — 3 h. : Patinage. 8 h. 30, Bal, Patin.

Chronique Théâtrale ^OOâTION
Mach.in.es à Ecrire

Vente, Réparations
FOX. 39, r. Ste-Gatherine, Bx

AGENDA
FEMINA
ENTIÈREMENT NOUVEAU

tout ce qui
intéresse
la femme

SA ÇEAUTE.. ..

SA MAISON.. ..
SES VOYAGES ..

SES LECTURES.
SES SPORTS . ..

ETC.;

SES RELATIONS .,

SES BIBELOTS.. .,

SES DÉPENSES . ..

SES IMPRESSIONS.
SES ROBES .. ... ..

ETC., ETC.

Mi-relié : 12 fr. Mi-relié luxe : 15 fr.

"le livre de mes heures"

Pages intimes ou noter te«r
imprcdèlcns de la vif quotidienne»

ÉDITIONS PIERRE LAFITTE

dni ire PBIï££ (Nuit» t' Pays) Cab' DE VERTURY
I ULlub Ex-Fonct- de la Sûreté <-t D- en Droit, D"

24, rne Rohan (Tel Zè.29i Bordeaux.

GRAND THEATRE
Mardi, à 8 heures, « la Tosoa » avec le ténor

Cltarlesky, de la Gaieté Lyrique, qui triomphe
dans le rôle d'Efèazar, de «la Juive»; Mlle
Marie Tisster, de l'Opéra;Comique, et M. 'Car¬
né, de l'Opéra Le spectacle seira terminé par
les « Erinnyes », de Massenet, avec la danseuse
étoile Mady Pierozzi.
Mercredi, 3e représentation de « Majouf, sa¬

vetier du Caire», avec le ténor Francell, l'ad¬
mirable comédien lyrique/interprète idéal du
rôle de Marouf et la distribution de la créa¬
tion. Jeudi, «Werther», avec le ténor Fernan-d-
Lemaire, Mlle Rose Montazel, de l'Opéra; M
Raynal, Mlle Dhamarys, M. Ricard, eto. « Les
Erinnyes ». Locations ouvertes.

APOLLO-THEATRE
Gros succès vendredi et jours suivants pour

les nouveaux numéros de music-hall, d'une
variété et d'une originalité saisissantes. On a
fêté et rappelé le ténor Géo Tristal, qui a
triomphé dans plusieurs romances par sa
voix délicieuse et sa diction; les superbes har-
ristes Lepers, et le chanteur et danseur Spa-
daro. dont le tempérament fantaisiste a lait
merveille. L'ensemble du programme est ad-
mirabement composé, et on comprend le suc¬
cès qu'il obtient.

Tous les soirs, avec matinée samedi et di¬
manche. t.roupe extraordinaire de music-hall,
avec Spadaro, les Lepers, les sœurs Manetti,
les Poley, Raymonde Dedax, Géo Tristal, Gaity
Duo, Dodox, Jan Fay, l'Apollo-Cinéma, actua¬
lités.
Vendredi 21, soirée du Réveillon, douze dé¬

buts et les Mas Andres, les célèbres duettistes
français. — Location et vente de carnets d'a¬
bonnement au hall du Théâtre de l'Apollo.

THEATRE DES BOUFFES
«Monsieur Bourdin profiteur», cycle de co¬

médie Ch. Baret. — Lundi, mardi, deux soirees
de gala de comédie, avec « Monsieur Bourdin
profiteur». « Monsieur Bourdin profiteur » sera
interprété par Mlle Andrée Divonne. M. Ar¬
mand Morins et les premiers artistes des
théâtres de Paris.
Mercredi et jeudi, deux soirées, « Gillette de

Narbonne », avec Mme Tariol-Baugé, F. Ca-
ruso, A.. Chambon, Jane Lacoste, etc. Grand
ballet divertissement avec l'étoile Margot
Avril. — Jeudi, quatrième matinée,de famille,
«Les Cloches de Cornevilie». — Vendredi, soi¬
rée du Réveillon. — Samedi, jour de Noël.
«Miss Helyett». — Dimanche en matinée et
soirée, « la Demoiselle du Printemps ». — Lo¬
cation et vente de carnets d'abonnement au
hall du Théâtre de l'Anollo.

MATINEES DRAMATIQUES ET MUSICALES
Jeudi 23 décembre, à 3 heures, à l'Alhambra,

3e matinée, Jacqueline Ramat-Berthelot-Gar-
rigue. Sujet.: Les Enfants. M. Charles Léger,
l'artiste tant aimé à Bordeaux, de passage
dans notre ville, a-bien voulu prêter le con¬
cours de son talent à cette matinée, ainsi q.ue
Mlles Denorus, Roudey et U. Harpain.
Au programme, la scène d'Athalie et de

Joas, de Racine, au Conte de Noël, une scène
délicieuse des «Petits», de Nepoty. Mlle J. Ra-
mat chantera les Enfants, de Massenet; les
Tout Petits, de Paul Vidal; Berceuse, de Guy
Ropartz; les Mamans, de Lucien Boyer,"et Noël
d'Enfant, de Missa. Lectures pittoresques et
amusantes d'Anacréon, Victor Hugo, Banvil¬
le. Gavarni, Paul Arène, Gyp, Boukav, Cour-
teline, Frapié, Poulbot. Un film de Machard :
les Petits Fessés.

Les plus confortables autos ûe location
Sont chez FAULKNER. 30. rue St-Maur. Tél. 3516

fsn&llîfll CIlbltDDE H. et Mm» j. ciave-vUntfUl runconc rie et toute leur fa¬
mille prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M'!e Jvcnne CLAVEtiiË,
leur fille et parente, qui auront lieu le mardi
21 décembre, en l'église de La Bfède.
On se réunira â la maison mortuaire, à La

brède à neu» heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures trois quarts.
pompes funèbres oc>,er(UGii, tvt. c A L Lorraine

CONVOI FUNÈBRE padu, MM. Albert,
Paul et Jean Lapadu; M et Mme Arcambal, MU»
Claire Lapadu-Hargues, M. 'Jean Lapadu-Har-
gues et sa famille, Mm» veuve Cousinou et ses
enfants (de Paris), M. et Mme Albert Girar-
deau et leur famille, Mme Claire Larouy-Béarn
(de Lisbonne), M. et Mme Sauvignon ef leurs
enfants, M. et Mme Foltzer tde Paris), les fa¬
milles Garni et Luyé prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Pierre LAPADU,
entrepreneur de fumisterie,

leur époux, père, beau-père, frère, beau-frère,
neveu, oncle et cousin, qui purent lieu le mar¬
di 21 décembre, en la primatiale Saint-André.
On se réunira ù la maison mortuaire. 23,

rue des Frères-Bonie. à neuf heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures
trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres municipales. 11, rue de Belfort!

CONVOI FUNÈBRE
ty et toute leui Umille prient leurs àmis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M116 Simonne PHILIPPE,
leur fille, petite-flUe, nièce et cousine, qui au¬
ront lieu ie mardi 21 décembre.
On se réunira à la maison mortuaire, 9, im¬

passe Micnel. à une heure, g'oû le convoi fu¬
nèbre partira à une heure et demie.
Pompes funèbres générales, ,2f\e Alscr Lorraine

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Cheva¬
lier Naxara, M. et

Mrno A Mayer, .M. et Mme A. Erréra, M« et Mme
j. Torrès, M et Mme f. Erréra, M. et Mme n. Sa¬
lomon (de Libourne), M. L. Erréra, les familles
A. Erréra, Naxara. Goudy, Léon Silva, Her-
réra, Zimmermann, Mayer, Bais, E. Tôrrès,
Barouch et Brittmann ont la douleur de vous
faire part de 13 perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

M Roger ERRÉRA,
décédé dans sa vingtième année,

et vous prient de leur faire l'honneur d'assis¬
ter à ses obsèques, qui auront lieu le mardi
21 courant.
Réunion à la maison mortuaire, 5, impasse

Signoret (près la rue Barreau), à neuf heures
trente pour dix heures précises.

2Manifestations
Arthritiques

Toutes deux sont intimement reliées par
leur fréquence et leur alternance. Le plus
souvent, l'eczéma n'est qu'un signe précur¬
seur d'un accès de goutte 01 d'une crise rhu¬
matismale. Dans d'autres ca«,, ce qui est
plus rare, il n'est qu'une suite ou peut appa¬
raître en même temps. A ces deux manifes¬
tations caractéristiques de l'artnritisnte
viennent encore s'ajouter la gravelie, ie
diabète, l'obésité, les hémorroïdes, les vari¬
ces, l'artério-sclérose, d'autres éruptions
cutanées, la calvitie précoce, la carie den¬
taire. Bien que ces affections semblent tout
d'abord très dissemblables, elles sont pour¬
tant issues d'une cause unique ■ un sang
vicié. Modifier la masse sanguine en lui ap¬
portant les éléments qui lui restitueront sa
composition normale et la force pour lui
permettre de se débarrasser de sa surcharge
nocive, tel doit être le buf de tous les ar¬
thritiques et de tous les malades de la peau.
Tel est aussi celui du Dépuratif Richelet..
qui toujours, avec la même puissance et
la même rapidité, ne cesse d'apporter la
gnérison dès qu'on lui fait appel. Une sim¬
ple preuve est préférable à la plus longue
documentation. La voici :

Je ne fais qu'entamer le. Se flacon de vo
tre Dépuratif Richelet et déjà mes rhumat's
mes ont disparu■ Je suis émerveillé de son
efficacité et 'vous en fais mes plus vifs com
plim.ents. Depuis ma cure, je ne ressens plus
aucune douleur et suis certain de ma guéri-
son• Publiez ma lettre, je vous y autorise
bien volontiers,

M. Emile i'ATRIX.
Village du IIouillon-Neaufles-St-Martin (Eure).
C'est vrai, le Dépuratif Richelet réussit

toujours où beaucoup d'autres ont échoué.
Dès les premiers jours du traitement, il do¬
mine le sang et le malade peut lui-même
en contrôler l'efficacité. Qu'il s'agisse d'ac¬
nés. d'eczémas, de psoriasis, d'érvthèmes
anciens et rebelles le Dépuratif Richelet les
fait disparaître sans laisser la moindre tri
ce. Qu'il s'agisse de arices. de phlébites ou
d'ulcères, il les réduit, les nnd inoffensi.s
et les cicatrise. Qu'il s'agisse encore de rhu¬
matismes articulaires aigus ou chroniques
et de goutte, il supprime la dcfuleur, décon¬
gestionne, fait jouer les articulations, écour-
te les crises et empêche toute récidive.

Le flacon : 8 fr. 75 dans ton'ese les bonnes
pharmacies,. A défaut et poui tous rensei¬
gnements sur le traitement, écrire à L( Ri¬
chelet, de Sedan, 23. rue de Belfort, Bayon-
ne (Basses-Pyrénées).

SI VOUS AVEZ DES

MALADIES

BEST0MAC
Quand votre estomac est dérangé au
point qu'il absorbe les aliments sans
pouvoir les digérer, demandez à la
Tisane Américaine des Shakers de le
tonifier, de l'aider â fonctionner, elle
y réussira toujours. Dans les cas de
manque d appétit de douleurs après les
repas, maux de tête, crises biliaires,
constipation, les vertus euratives de
ce tonique végétal n'ont pas d'égales.
Le succès sans pareil de la Tisane

des Shakers est te meilleure preuve de
sespropriétés curât ives q ue nepossède -
aucun autre médicament. Elle tonifie
et fortifie l'estomac et régularise le
fonctionnement du foie et des intes¬
tins, assurant ainsi de bonnes diges¬
tions et un sang pur. Faites-en l'essai !

Prenez laTISANE
AMÉRICAINE DES \

SHAKERS
eh Vente dans toutes les Pharmacies ou directement
chez M. FAN YAU, Pharmacien, h Lille (NordJ.

Prix: 6 fr. 60 le Flacon (impôt compris).

DÉPÔT SPÉCIAL
de

Montres!
MESNARO

13-14 Planp RaniDetts

ENFIN TROUVE
Gâteaux ■

grdee à L'emi loi de l'inimitable

Levure Alsacienne
Demandez à votre Epicier
mes Recueils de Recette*

GRATUITS

Seul fabricant : Emile IWOENCH
131. Itue du Montet - NANCY

<N

/aGRIPPE oar uiycG-pnenîqne
DÉCLAT
engarsrarismes

CURE LAKATiVË
tous les 2 ou S jours
UU seul GRAIN deVALS
au repas du soir régularisé
fonctions ditjestives»

VOIES URINAIRES!
i Prostate ' . _ .

idésespei
■LXS0R4

22, B«

JflMMEC affaiblis, impuissants, Js-
Ma JlWffl Iwa mandez de suite, circulaires «ao» 0• N a Wâ «te explicative gratuite pour
retrouver a tout âge et sans danger, vigueur, force
virde. Procédé certain, très efficace et inoffensif,
i JUVENIOR, 20 rue Richer — PARIS À

, Blennorragie,^
-a. „ M.. . w m m .. ^1 Filaments, Cystite,

I Prostatite,Rétrécissements, Pertes,Métrites.tlc.
j DÉSESPÉRÉS qui avez tout essayé, adressez-vous au
(LABORATOIRE des SPECIALITES [BIOLOGIQUES J■"> -,i Sébsstopol, PARIS. Service ^

G CHAPQ .

Les Directeurs j (fl' GOUfiOUILH0U
Le Gérant. G. BoucHOV. — Imorimerîe spéciale

Chronique Agricole
Par JEAN-PIERRE

f

£

Lettre ouverte à AÎ. le ministre
de l'agriculture

Elte n'est pas signée Jeân-Pierre, qni sait
qu'un ministre ne lit plus les journaux dès
qu'il entre en fonctions; pas davantage les
lettres qu'on lui adresse. Celle-ci est signée
par « un laboureur, ancien poilu », qui en
ûemande la publication au journal. Elle est
un peu longue. Je vais essayer de la résu¬
mer pour être agréable à tous ceux qui sont
dans cette situation déconcertante qui les
oblige à demander du crédit à leur boulan¬
ger, tandis que les rats dévorent leur blé
vendu.
Vous savez que l'Etat s'est assuré toute la

ïécoite de froment à un prix déterminé Ha¬
bituellement, lorsqu'un particulier procède
«uns' à de gros achats, en laissant la mar¬
chandise chez le vendeur, il paie, à la pas¬sation du contrat, un acompte important, etB est entendu que la marchandise est à ses
risques et périls. Mats les gouvernements
n'ont cure de ces usages séculaires leur loi
étant, celle du bon plaisir L'Etat français a
simplement dit aux agriculteurs . « Je vous
défends de vendre votre blé à d'autres qu'à
moi-même

-— Mais quand le prendrez-vous ? Quand
le paierez-vous 1 a-t-on voulu observer.
Et l'Etat de répondre ■
— Je n'en sais rien, quand j'en aurai be

eoin; vous serez averti en temps utile; à ce
, moment, vous porterez votre blé au mou-
< lin'

N-est-oe pas admirable I Et ne pensez-vous
pas avec Jean-Pierre, qu'il est parfois plus
facile d'être homme d'Etal que de faire ve¬
nir vingt sac.s de blé '
Si on nous avaii consultés auparavant,

nçus, simples gens des campagnes, nous
aurions dit au gouvernement que c'était là
Tunique moyen de dégoûter les gens de fai¬
re du blé. et que c'était encore vouloir gas¬
piller celui de la dernière récolte
Lisez, en effet, ce. qu'écrit notre « labou¬

reur, ancien poilu » ;
« Parmi les propriétaires qui ont ainsi

leur blé consigné, un certain nombre, les
petits surtout, ont un besoin absolu de leur
Argent pour parer aux dépenses de toute

urgence. Tous ont à payer te boulanger au
comptant, à faire une visite au percepteur,
quelques-uns à solder la note des ouvriers
et les factures des fournisseurs, auxquels
ils ne peuvent offrir du blé en paiement.
Voilà, ce me semble, une fâcheuse consé¬
quence de cette loi. Voici un fait qui en dé¬
montre mieux que tout autre la brutalité.
Un propriétaire de Layrac ( Lot-et-Garon¬
ne) en est réduit depuis quelque temps à
demander crédit à son boulanger, et sans
doute aussi à ses autres fournisseurs, ne

pouvant se débarrasser de son blé. Son
boulanger a supplié le meunier de le lui
prendre, lequel a répondu qu'il n'en pou¬
vait rien faire »

J'ai parlé de gaspillage. Lises ce qu'écrit
l'auteur de la lettre ;

< One autre conséquence, non moins gra¬
ve, est que le blé se gâte, et, de ce fait, di¬
minue de qualité et de poids. Les uns, en
effet, se plaignent de ce que de petits vers
s'y mettent d'autres les charançons, qu'ils
ne parviennent à chasser qu'en s'imposant
le traca9 de le vanner une, seconde, une
troisième fois d'autres enfin de ce que
l'humidité les contraint à le remuer de
temps à autre en attendant l'époque de La
livraison, qui n'arrive jamais. >
Mais voici-qui est plus grave t
' Qu'od le veuille ou non Monseur le Mi¬

nistre, le paysan qui a été si patriote du¬
rant quatre années de guerre, qui a tenu la
tranchée plus que tout autre ne demande,
rentré chez lui qu'à reprendre sa vie
/ normale d'avant-guerre, c'est-à-dire d'écou-leT ses récoltes pour se servir de son ar¬gent u songe avant toui à son intérêt, et
a recours aux moyens qui le dérangent, lemoins Oi, par un'e conséquence irréfléchie(te nos législateurs voilà que le maïs sevend le même prix que le blé alors qu'avantla guerre i] Se vendait toujours un tiers de
n,?-^•yoyie?-?CVUs ce lui va se produire 7

J, rlélà. à l'époque où, à la campa»
fannrovi«ionna'sse les animaux destinés àJrfo m des Ménages : poules,

ioio Cf"?ards. cochons, etc. Or,
rr«ï« pf pn aires 1ui n'ont pas d©mais, et qui ne peuvent .vendre leur blé

pour en acheter, ont déjà pris la ferme réso¬
lution de les engraisser avec du blé. »

Ah ! Monsieur le Ministre — ingénieur-agro¬
nome — combien il est regrettable, pour vo¬
tre Excellence et pour le pays, que les affai¬
res de votre cabinet vous absorbent au point
que vous ne lirez pas cette lettre. Vous y trou¬
veriez en une formule impérative une grande
leçon de psychologie sociale et de politique
qui n'était certainement pas dans les cours
que vous avez brillamment suivis à l'Institut
national agronomique. « Qu'on le veuille ou
non », écrit cet ancien poilu. Lui, qui pendant
quatre aps, n'a fait qu'obéir aveuglément, pas¬
sivement, mû par la force obscure qui nous
anime quand est menacée notre mère féconde
et tant aimée, parle en maître aujourd'hui, en
maître sûr de sa force. Je ne vous dirai pas
que cette formule est imprégnée de cette soli¬
darité sociale qui devrait être notre règle à
tous dans les jours troublas que nous vivons.
Non. Ceux qui donnent du blé aux porcs com¬
mettent une mauvaise action. Mais 1e législa¬
teur commet une erreur grave, en ne tenant
pas compte du degré de civisme des gouver¬
nés. Par là s'explique que tant et tant die lois
restent lettre morte et que s'aggravent chaque
jour les situations qu'elles devaient améliorer.
« Qu'on le veuille ou non !» Ce qui veut dire
qu'on ne gouverne pas contre le paysan. Ge
créateur obstiné est d'une merveilleuse sou¬
plesse. Nul fléau n'a jamais abattu son cou¬
rage. L'inondation, la grêle, l'oïdium, le phyl¬
loxéra, le mildiou, le laissent après le désas¬
tre plus vaillant et plus fort. Des siècles de
servitude l'ont laissé d'esprit fruste quanl au
devoir social. On ne peut lui demander, mô¬
me à force de lois, d'ailleurs inoffensives, la
pratique d'une morale supérieure qui fut tou¬
jours le monopole de paras élites.
Et voici que notre ancien poilu conclut avec

une cruelle ironie ;

«Quand le «eonfit» sera dans les «pots»,
que des milliers el des milliers de sacs de
blé auront einsi été sacrifiés, alors Monsieur
le Ministre, à l'époque des plus rudes travaux
des champs, quand nous ferons deux journées
de hui1 heures, pendant un touT.,du soleil,
votis nous ferez manger le maïs qui aurait du
engraisser dos porcs, nos oies et nos ca¬
nards. »

Et voici encore la voix du maître tout puis¬
sant :

« Si un tel état de choses doit encore durer
longtemps, nous saurons à quoi nous en tenir
aux élections prochaines. »

Ceci est une menace, menace du peuple-roi
à ses ministres. Jean-Pierre sait ce qu'en vaut
l'aune. Les élections c'est, 'encore à notre épo¬
que, de la politique pure. L'administration
d'un grand pays, la construction d'un avenir
da nmocpénito est une autre chose à laouello

peuvent et-doivent collaborer tous ceux qui
veulent que vive la France.

Mettez rapidement en culture
les terres en friohes

Un agriculteur de Captieux (Gironde), qui
signe « Un Enraciné », ce qui n'est pas pour
déplaire à Jean-Pierre, a voulu remettre en
culture des terres en friche depuis 1915. Il
les a labourées au cours de 1 été dernier,
mais il n'a pu, ensuite, passer la canadien¬
ne utilement Le gazon, composé de bro¬
mes et d'agrostis — la « traînarde » ou la
« péléno » — forme un feutrage tellement
serré qu'il ne « laisse aller la terre » qu'à
grands coups de « bigot ».

« Avant le passage ue la charrue, écrit ce
correspondant, il faudrait, par un moyen
mécanique, découper ce gazon en morceaux
aussi petits que possible.

» Le pulvérise'ur à- disques, qui doit faire
un bon travail dans une terre déjà en cul¬
ture, ne me paraît pas donner des résultats
satisfaisants dans une terre gazonnée.

» Je demande l'avis et les oonseils de
Jean-Pierre avant de me remettre à la be¬
sogne. »

Ce sympathique lecteur a oublié d'éclai¬
rer sa lanterne, car il ne donne pas d'indi¬
cation quant à la nature de sa terre, ce qui
est le point capital Dans la circonstance,
je n'aurais pas opéré comme il l'a fait lui-
même. Mon premier labour de dégazonne-
ment â'urait été très superficiel, suffisant
pour « lever le pelon », suivant l'expression
de nos régions. Avant que les mottes n'aientsubi l'action du soleil, j'aurais passé une
ou deux fois le pulvériseur à disques en
donnant la plus grande obliquité possible
à ces derniers J'ai fort bien réussi Pan der¬
nier sur une vieille luzernièTe.
La herse canadienne, dont parle mon cor¬

respondant, est un instrument bien léger
auquel je préfère le oultivateur canadien,
d'action beaucoup plus puissante Son pas¬
sage après le pulvériseur complétera l'a¬
meublement de cette couohe superficielle
Que restera-t-il à faire ? A opérer un la¬

bour profond qui enfouira tout ce gazon,
divisé à l'extrême, mobilisera pour la cul¬
ture toute la couche arable
Il y a un autre instrument qui devrait

être plus répandu dans les régions à terres
très fortes, ârgilo-oalcaires, par exemple, ou
simplement argileuses. Je veux parler dela herse norvégienne, grâce à laquelle on
peut pulvériser les mottes les plus dures etles plus tenaces. Vous avez peut-être Vu de
ces instruments, dont quelques agricul¬
teurs du Sud-Ouest /étaient pourvus avant
la guerre, et qui appartiennent à la caté¬
gorie des herses roulantes, ils sont très
répandus en Angleterre et dans tous les
ion-us sententrionaux. et n'ont été vulgarisés

en France qu'à la fin du siècle dernier. Ils
sont simplement composés de lourdes étoi¬
les en fonte enfilées, sur un axe autour du;
quel elles peuvent tourner, à frottement
doux. La herse norvégienne a ainsi die'ux
ou mieux trois rangs d'étoiles montés sur
un bâti en fer, porté pa» trois roues pour
le transport sur route. Armé dans le champ,
on la renverse, les roues en l'air Par le
seul fait de la traction, les étoiles tournent.
Les mottes sont brisées par le propre poids
de la herse et aussi par leur prise entre les
pointes des étoiles. J'ai vu de tels instru¬
ments fonctionner avant la guerre en Lot-
et-Garonne dans ces sols excessivement com¬
pacts, que les paysans appellent « lou terro
hort », et les ameublir parfaitement en dié-
pit de la consistance de mottes qui auraient
rempli une brouette.
Cette herse a le gros avantage que rien

ne peut en arrêter la marche, ni herbes ni
racines. Mais elle est lourde, et il faut, pour
la tirer, une paire de gros bœufs, car une
herse à trois rangs, faisant 1 m 50 de lar-

feux de travail, ne pèse pas loin de 500ilos.
Elle a encore un gros inconvénient ; son

prix Elle coûtait 250 francs environ avant
la guerre: aujourd'hui, on parle de 1,300 fr.
C'est donc un outil réservé aux grands pro¬
priétaires ou à des Syndicats locaux, pour
l'usage de lèurs adhérents.
Il est vrai qu'avec un brabant cette

herse, un pulvériseur à disques et un culti¬
vateur canadien, on pourrait, dans le cas
de notre correspondant, arriver sur une
terre en friche depuis dix ans et semer dans
des conditions parfaites en quelques jours.Notre relèvement économique sera retar¬
dé par le défaut d'outillage, sa cherté exces¬
sive. car nous sommes trop sous la dépen¬dance des circonstances atmosphériques Je
sais des métayers qui ont « levé » des fri¬
ches en février dernier, à l'araire, et quin'ont pu depuis y revenir. Quand sèmeront-
iis ces terres, déjà réenvahies par les mau¬
vaises herbes?

Peut-on enlever le goût de moisi
du vin ?

Plusieurs lecteurs ayant mal rincé leurs
touves ou foudres, ou ayant laissé croupirl'eau de trempage — négligence impardon,
nable; — ont constaté que leur vin avait un
goûl fort désagréable. Ils me demandent si
on peut le faire disparaître. Par le nombre
de lettres regues à ce sujet, je mesure la
fréquence de cet accident, et, pour cette rai¬
son, je réponds par la voie du journal
Je vais leur Indiquer une vieille méthode
Ai-je besoin de dire qu'il faut changer le

vin de récipient s'il est encore dans celui
qui a cçmmuniqué le mauvais goût ? I) est
nécessaire de le coller avec six à huit œufs

Tgnesaaa'ji est elaxiûé. on te

soutire et on y verse une livre d'huile par
bordelaise On conseillait autrefois l'huile
d'olive. Je crois que celle d'arachide, sans
goût, est meilleure pour cet usage. Pendant
une semaine, oh fouette chaque jour éner-
giquement, de manière à bien émulsionner
l'huile dans tout le liquide. Si le goût n'est
pas très prononcé, il disparaît par ce traite¬
ment, qu'on peut toujours essayer sur une
barrique.
Il est facile ensuite de se débarrasser de

l'huile, qui n'est plus bonne qu'à brûler. Il
suffit de bien emplir le fût en y versant du
vin à l'aide d'un entonnoir à long tube;
l'huile, qui surnage, dégorge par la bonde,
si on ne veut pas l'utiliser. Au cas contrai¬
re, on peut en aspirer la plus grande partie
avec une pipette en verre.
C'est assez compliqué, direz-vous. Pour¬

quoi avez-vous laissé moisir votre cuve ou
votre foudre ?

Vous pouvez peser un bœuf
avec une ficelle

Dans ma chronique du 27 août, je vous ai
dit comment on pouvait connaître le poids
d'un porc en mesurant le tour de poitrine
et la longueur de la pointe de la hanche à,
la pointe de la fesse.
Un correspondant, gui avait égaré ce nu¬méro de la « Petite Gironde », m'a prié, ces

jours derniers, de lui rappeler cette métho¬
de. me demandant, de plus, s'il en était de
semblables pour les bœufs Je lui ai donné
satisfaction relativement aux porcs l'infor¬
mant qu'il trouverait réponse à sa deuxiè¬
me question dans une prochaine chronique.Excusez Jean-Pierre de vous relater cet
incident. Il le fait avec l'intention de prierses lecteurs de ne pas l'obliger à réécriredes articles déjà publiés
Voyons ensemble comment on peut peser

un bœuf. Vous pouvez appliqUer à ce der¬nier la formule indiquée pour le Porc en
mesurant le tour de poitrine en arrière des
épaules et la longueur de la pointe de l'é¬
paule à la pointe de ]a fesse On obtient le
ipoids, ainsi que je l'ai dit en multipliant le
tour de poitrine par lui-même, le produit
par la longueur, le deuxième produit par
87,5, qui est oe qu'on appelle un coefficient
— toujours le même
Il est une autre formule dans laquelle on

ne tient pas compte de la longueur. Vous
mesurez le tour de poitrine et vous le mul¬tipliez deux fois par lui-même, c'est-à-dire
que vous en cherchez le cube. Ce dernier
est multiplié par 80 pour des bœufs en
état, 76 pour des bœufs mi-gras, 72 pour des
bœufs gras 68 pour des bœufs fin gras, cho¬
se rare dans nos régions.
Pour les veaux, le coefficient est de 90 à

MO, suivant l'état de la bête.
Vous me direz que tout ga ne vaBt pas la

bascule. Je m'en doutais un peu. Mais
quand on il a pas le moyen de peser, il est
bon d'aider le « jugé », le coup d'oeil.
Comment traiter un vin qui e tourne

au gras »
C'est l'expression employée par un abon¬

né de Mirambeau (Charente-Inférieure). U
s'agit de la maladie de la graisse, qui, ain¬
si que la tourne, la piqûre, l'amertume, est
occasionnée par un microbe.
Quand on verse lentement dans un verra

'un via atteint de cette maladie, il file com¬
me de l'huile; il est mucilagineux, coulant.
C'est encore Pasteur qui a découvert ce

microbe, vrai microbe par sa petite taille
— il en iaut un million cote a côte pouï,
mesurer un millimètre I Comment cet mû»
niment petit arrive-t-il à rendre le vin hui«
leux ? On a donné maintes explications. A
vrai dire, oin n'en sait rien, et on en es*
encore, si je ne m'abuse, à de simples hfl?«
pothèses. , ,

Peu nous importe, au point de vue pra*
tique L'essehtiel est de pouvoir guérir cetta
maladie Ce serait le sucre du vin qui four¬
nirait à ce fabricant d'huilé1 son aliment
préféré C'est sans doute pour cette raison
que les vins blancs sont particulièrement
sensibles à la graisse, et d'autant mieux
ou'ils sont plus nouveaux. Aussi, dit-on,
parce qu'ils sont moins riches en tanin
que les vins rouges, lesquels fermentent en
présence de la rafle et des grains.
On a donc pensé que l'addition de tanin»

h la dose de 7 à 15 grammes parhectolitre
était tout ensemble un remède préventif
et curatif. On recommande encore le fouet,
tage énergique après l'addition de tanin-
II paraît, en effet, qu'une simple agitation,
mécanique fait perdre au vin son aspect
huileux. i
On conseille également l'usage de l'acide

sulfureux à 100 ou 200 milligrammes par IL
tre, soit 10 à 20 grammes par hectolitres
J'ai dit dans la chroniqoe du 20 août der¬
nier que chaque centimètre de mèche four¬
nit un gramme d'acide sulfureux. Il voua
est en conséquence facile de déterminer la
longueur de mèche pour la capacité du fût-
Pour une barrique bordelaise, il faudrait
02 centimètres de mèche.
Il va sans dire que les vins ainsi traités

devront êtrfe l'objet des soins habituels-
ouillages, soutirages. D'ailleurs, il arrive
souvent que la fllosité disparait par la sim¬
ple action de ce que j'appellerai l'hygiène
du vin.

Vins en cuves nôn emplies
Je répondrai dans ma prochaine chroni»'

que a quelques lecteurs qui conservent du
™ «n euve et qui craignent la piqûre nassuitq d'un grand <aseux«
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LE RETOUR D'AGE
que le bon sens populaire a si justement dénommé « âge critique », est
bien réellement la période la plus critique de S'existemoe féminine.

La disparition des règles prive l'organisme d'une « véritable soupape
de sûreté », qui, mensuellement, en laissant s'échapper le flux menstruel,
assurait l'évacuation du trop-plein de la circulation.

Cette importante évolution physiologique a, sur la santé de la femme,
des répercussions profondes* et souvent douloureuses. Ce sont chez les unes
des chaleurs subites qui baignent le corps de sueuir et emipoumprent te visage,
des étourdissements. des vertiges, des battements de cœur, des sensations
d'étouffement, une pesanteur dans le bas-ventre , Chez d'autres, ces symp¬
tômes congestifs se compliquent de troubles digestifs, de constipation, d'ac¬
cidents nerveux, de mélancolie, d'accès de tristesse, de lassitude et de
dégoût de l'existence. D'autres enfin prennent un embonpoint exeessif ou
souffrent d'hémorroïdes, de maladies de peau : acmé, couperose, eczéma, etc.

Comment combattre
tous ces accidents, activer, faciliter
la période critique du Retour d'Age ?

EN RECOURANT AUX

PILULES DUPUIS
Sous leur action, la liberté du ventre, l'évacuation des dédhets seront

quotidiennement assurées, le sang conservera une fluidité normale, une
circulation régulière, les malaises congestifs (vertiges, étouffements,
palpitations, pesanteur) seront évités, l'embonpoint, les éruptions cutanées
(couperose, acné, eczéma) ne se produiront pas ou disparaîtront, les
troubles nerveux, les idées noires n'auront pas de prise sur un organisme
qui retrouvera rapidement son bon équilibre fonctionnel.

Vous toutes que guette le RETOUR D'AGE,
vous toutes que martyrisent les perturbations

de l'âge critique, recourez de suite aux

PILULES DUPUIS
•Elles vous seront le meilleur soutien pour supporter ce passage

difficile. Elles seront le bon guide qui vous acheminera sans heurt de la
maturité active â une maturité calme dont vous pourrez jouir avec sérénité

E5IE3V EISLIOrîSFt

dans toutes les pharmacies

LES Vhaies PILULES DUPUIS
En boîtes de 2 francs (impôt en sus)

Chaque boite porte une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle et
les mots « DUPUIS-LILLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur
rouge. Dépôt général : Pharmacie Baillœuil, 109, rue Léon-Gambetta, Lille.

Direction administrativeofferte d. tous départ, à M.
sérieux ayant référ. et gar. par
les produits CUIROL. SO, rue
Faubourg-St-Martln, 50, PARIS.

LIQUIDATION
DES STOCKS

J'envoie contre mandat franco
gare imperméables,état ae neuf,
sans frou ni déchirure, 13 fr.
Chaussures américaines état do
neuf, toutes pointures, la paire
35 fr. oants imperméables pour
hommes, état de neuf, la paire
l fr. Bottes caoutchouc neuves
toutes pointures, 37 fr. 50. Chaus¬
settes anglaises la paire 2 fr. 95.
Blaireaux pour la barbe, 1 fr.
Envoyer mandat à Mme veuve
Bérard, 2, r. des Facultés. Dijon.

CITROEN
Suis acheteur, usagé, bas prix.
Indications et derniers prix.
Ec. CESAIRE, Ag. Havas, Bdx.

CTfclKtsSA PUY-DE-DOME rap.PStRlrtyort prouvé 30.000 fr.
Px (ju.iAxy. war,22,r.Masséna,JNice.
MCDUEILLEUX ! ! ! Superbe
mCnV cadeau, huit jours seu¬
lement pour Noël Sensation¬
nel ; 1 : Photo vivante contre
4 francs billets ou timbres. —

Edouard PESCIO, 10, rue de la
Glace. ' 10 MARSEILLE !B.-d-R.).

POU R 9f50
SEULEMENT

LA MAROQUINERIE SIMILI Of¬
fre à titre de réclame, pour
quelques jours seulement : un
élégant sac à main pour dame,
un portefeuille 4 poches, un
porte-billets 2 poches, un porte-
monnaie idéal sans couture, un
stylo système riche. Les 5 piè¬
ces réunies pour 9 fr 50 contre
remboursement. Ecrire à , Mme
Marie MARTIN, rue n'Endou-
me, 280, MARSEILLE (E.-d-R.).

Suis preneur location localindustriel L.200 me min. près
gare Bastide ou St-Jean. Lapey-
re, 9, r. jardia-des-Plantes, Bx.

ni-.p vka nov-

MACHINES A ECRIRE
bnUerwouu, Remmgtuu, etc

In ter-Office. 52 ail Pourn.v. 52

HARICOTS
sarbais, gros plats, nouveaux.
120 fr. les 100 kilos, livraison a
domicile, 341, r. d'Arès, Bordx

U- PARFUMIMAONl'f iOOË'!
du Mois dé votre naissance
•notice franco-n" 2
ProfesSEORD'-ALI BES
t».r, MaMT.T^M^CDOC péPiSn

LGUES SULTANES
Caisse 5 k. extra sup. f»° mand.
17'. Courtade.93. r. Ste-Monique.B*

AUTO RENAULT
coupé entièrement à neuf com¬
me mécanisme et carrosserie.
Peut faire taxi parfait. Affaire
de toute confiance à saisir.
S'adresser : TOURNY-GARAGE,
r. du Palais-Galiien. Rordêaux.

MISSIONNAIRE
tablement merveilleuses effectuées
enOrient, se fait un devoir d'envoyer
gratuitement une recette peu connue
en France consistant à préparer soi-
même, avec des plantes, un remède
souverain contre les vices du sang,
mauvaise circulation, âge critique,
maladies de peau. Ecrire i Lecomte,
79, rue Belliard, Paris.

On demande pour la vented'une machine spéciale pour
1-alimentation (marque intro¬
duite depuis vingt ans et con¬
nue partout) un vendeur de
firemier ordre pour représentera marque à Bordeaux et dans
la région. Ceux qui ont vendu
des caisses enregistreuses ou
des machines à écrire auront
la préféroe ma'1- tout bon ven¬
deur peut écrire à M. LUTE-
RAAN. 21 avenue de .Toinville,
à Nogent-sur-Marne (Seine).

LA GOUTTE
ILes rhumatismes, sciatique, lumbago,

Douleurs et toutes les maladies arthritiques
sont guéris radicalement par le
TRAITEMENT DU CHARTREUX, le
plus o ussat atdirtjr matismal connu. Pas
d'insuccès, pas d régime spécial. Demandes
à M MalaVan*, 1 . rue des Deux-Ponts,
à Paris, ia brochure explicative gratuite
et franco, Vous Vous guérirez Vous-mêmes,
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saint-martial
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coran et m. p. &
À base d'oléine.

ET DES

LESSIVES
AXousseraaoa et SavoaneUEes.

le coran bleu
l'anémone

Produits essentiellement Français
fabriqué» dans te» Daine*

SAVONNERIE - STÉARINERIE !1 HUILERIE
s de la C™ Gle de l'Afrique Française

2 BORDEAUX - », Rue Espnt-des-Lois, 4 — BORDEAUX ï
■■anKiaiBiigii.siiagatgBgJi

POUK LES ElKENRES
Achetez le Cinéma portatif

M n

-

COMMERÇANTS et COOPERATIVES
Vendez 391 50

CHAUSSURES HOMMES
u.vcaii cousues avec na ine ut

nefice que sur les Natianales
en vous adressant aux i.tab-ls
sements Léon VITR ANT 21
rue de Maubeuge, Paris (1X«)

Spécialement recommandé pour Ecoles. Patronages
Datés, Cercles d'enseignement ChSteaux, Salons.

Le SEUL appareil vraiment sérieux donnant un Ecran
de 3 mètres sur 2 mètres.

Lo SEUL qui permetta l'arrêt du film pendant 5 minutes
sans aucun danger d'incendie.

Passage instantané de la promotion animée à la proiection fixe
Pour Notice et Renseignements s'adresser aux

m Etablissements Patiié, uonsortium Cinéma
38, rue d'Arès, Bordeaux. Télépfa. 29 49. JS

ROUGE VIN EXTRA BLANC
Î00f VINICOLE NOUi/ELLE iSOf
L'h° nu "25 rue Peyronnet LV nu

RIPEAUR TOLE 0PULÉS
VOLETS, PERSIENNES FER
RIDEA UX LAMES BOIS

Monte-Charges. Monte-Plats
Pl.ANS ET DEVIS SUR DEMANDE

, SOCIÉTÉ GUTENBERG1 36 à 38, boulevard George V

Menuisiers et charpen-tiers en voitures sont
demandés par l'Usine Sanchez-
Besa. boula de la Gare, Cognac.

J'ACHETE l'Ut I lantiquites.mé¬taux, meubles, débarras, etc.
Gatineau 11 cours d Albret Bx

ŒHFWFÎIÎf repousse enToT,4JEib>wK.wA nuance primitive.
Preuves à l'appui. Essai S fr. 50.
9 fr. f°. — NETTER, 138, avenue
Albert-I"", 138, CASTRES (Tarn)

DEMa» ouvrières pour empaque-tage. 18. boulev, Ant.-Gautier.

Blanchisseuse Robinson
à vendre complète, très bon état;
passage des buis. 0.850x0.180. dis¬
ponible t. de suite. S'ad. G. Carde
et fils, 51, rue Nuyens, Bdx-Bd®.

PROPRIÉTÉS A VENDRE
Sud-Ôuest et toutes régions
PERROTTE, 30, rue de ia Ré
publique, 30, LYON (Rhône)

Matériel de VOIE de O m. 60
LOCOMOTIVES. LOCQTRAGTEURS
WAGONNETS basculants et a boggie

3 a 11 A de voie de t métré.
lanlLid et de voie normale.
COMPTOIR, 82, rue de U Victoire, 82.
PARIS-CENTRAL, 34.11

Él rOT"!PITÉ dans toute»
rLLwl.,îullC ses upplica
tjous installations, réparations.
RKBOBIN AGES COWPLETS

Maye 238 rue S» Catherine Bx.

J'flFMlÈTEÎ meubles, laines,r».UliC I g, plumes ou débar¬
ras, etc. - Ecrire : E. MAZET,
75, r, J -Carayon-Latour, 75. Bdx.

GROSSE 0,Ml.HTlTÉ
panneaux montés 190x60 pour
clôtures, caisses etc.. à vendre
0,40 l'un; 47, chemin de Pessac.

PAPIERS)».
PEINTS

CATALOGNE & OELTEIL
tiue Petit Goave, 8, Sbis, 10, Borda
irand choix en tous genres
Envoi d'A bums sur demande

A
j

DEMANDEZ UN

VIEUX CEP
ARMAGNAC EXTRA
Castelnau d'Auzan( aers)

achat a gros prix
MEUBLES anciens et modernes.
Objets d'art et d'antiquités
Labarraque. 14. cours d'Albret

IMIMSUMIilil
NATIONAL TYPEWHITER

ai,pl. du Parlement, BORDx, Tel. 44.62
ftiî DEMANDE des enfants
uïm de 13 à 15 ans pour appren
dre le métier de vprrier Ces en¬
fants sont entièremt à la charge
de l'usine. Us arrivent rapide¬
ment à une grosse situation
S'adr à M DELAS DE BRARD
VILLE, à Condat-Bersac (Ds"«)

Beaux Faissonnats chêne
5 francs rendus domicile par 50.
MOTHES, 19. r. Gaston-Lespiault

Faites tenir, contrôler
Votre comptabilité
par les Etablissements

jamet-buffereau
v 67. Cours Pasteur, BORDEAUX

» oi-E de
CHAUFFEURS
Buj-galasse,

190, r. Judaïque. Bordx

contre un rhume rebeSIV
il n'y a rien de tel |

JsAPAstiftesTell

y

le eur iiucmi se iihi
Liquide à prix Srès récluifs :

200 CAMIONS Gardtold, Crochat. V asti-Quad, h'. W. D.

200 TOURISTES & CAMIONNETTES oodge, Ford,G.M, c.

100 TRACTEURS w,-Quart, F. W. D.
Le tout complètement revisé, remis à neuf, prêt à entrer en service.

Piécea cletaoifciées pour tous *57-©l3.ioTa.l©».
Agents régionaux sont demandés avec références.

Vente tous les jours à BOURG, par Langres (Haute-Marne), et à PARIS, 39, avenue des Champs-Elysées.

SCIES a RUBAN
. FORESTIERES et FIXES ,

Éts S. A. V. A., 40 à 46, rue Donissan, BORDEAUX KINA LILLET Demandez | 11 pT "f
■ojsr feis I fcia S

GRANDS
VINS BLANCS

PUR

QUINQUINA DANS TOUS les CAFÉS
X.XXXST Frères, à rOBENSAG (Pays de Sauternes - Gironde).

pour Tricoteuses, tontes nuances
GKlts ni' ds.tajl

PRIX DÉFIaX 1 TOLIE Co.XUURRËNCB
Echeveaux Pelotes Echantillons grutis Bonneterie

Ecrire LA LABORIEUSE : lO, visai d'Orléans, MARTES

LAINES

ourquoi les Enfants
n'aiment-ils pas se nettôyer

les - Dents ========== ®
Parce que vous leur donnez
des Dentifrices composés d'essences ©m de

Produits Chimiques S
d'un gout désagréable

ESSAYEZ de leur donner du

DentifriceVégétal
qui est composé de Plantes médicinales
et aromatiques des Pyrénées ======

Vous verrez ta différence
Ceci s'applique aussi aux grandes personnes

HULL-LE1TH (Eélmb )
Vap. " VftRD dép. 24 décembre
Armement: Ch. MâYER & C°
éh rue Boudet. Jéiéphone : 37-88.
(Courtier : Miramont - Legenare.

A VENDRE
CHAI avec bureaux, maison
d'habitation et grand terrain li¬
bre, raccordé au chemin de fer.
Occasion exceptionnelle. Ecrire
BOITE POSTALE t6. Bx-Ba-stide.

TRAVERSES vofîfnormîSS
s. achet. p. quantit. Ec. prix et
condit. DOGAR. Ag. Havas, Bx

A il MONO DE DION 8 HP». 3/vites., état de marche.
Ec. DRAC, Agence Havas, Edx.

a vendre
forte jument labour, 8 ans,
S'adresser Germain DUFLADE,
St-Vlédard-d'Eyrans (Gironde).

DOMESTIQUES demandés.
Bons gages. Vins. ->r Edmond
JEAN.-Trtmoulet, Saint-Emilion.

PIANOS occas. état neuf h v. T10, rue de la Chartreuse, Bx [

AUEfcinDE sal.on Louis-Phi- j» (CSîllIsC lipiie brocart jau¬
ne. S'ad. 17, r. Esprit-des-Lois,B*
Ëgfliîl nVÉC "très ordonnéeCEtili I CE uour service éti¬
quettes et fournitures demandée
par usine conserves. Préférence
connaissant partie. Ecrire, avec
références et prétentions, h
EDERN, Ag. Havas. Bordeaux.

PROPRIETAIRE livre domicilefaissonnats chêne, gr. lie, tr.
secs. Ec- Tomen, Ag. Havas. Bx.

importante r0ucherie
a vendre

Beau local (long bail), beau ma¬
tériel, sur grand passage. 750,000
francs affaires par an. Ecrire :
DRINA, Ag. Havas. Bordeaux.

Administrateurs (appointe¬ments 30.000 fr.) sont deman¬
dés par Société en réorganisa¬
tion. Affaire très belle. Écrire ;

TOTTF.R. Ag Havas, Bordeaux,
ffïï IQ acheteur "m tonn. sulfate
OUsw cuivre angl. gr. cristaux.
F offre Econis. Ag. Havas, Bdx.
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HUME
— 24

a nos

LECTEURS
(MHEÏffi
— 3-3= —

sur papier vélin fort
Ces cartes-lettres bien perforées et bien gommees, sont contenues
dans an portefeuille en carton qui peut être mis dans la poche.

Vente publique de cafe
Le mardi 28 décembre 1920, à

15 heures, dans la salle des ven¬
tes de ia Bourse de Bordeaux,
11 sera vendu aux enchères pu¬
bliques par lo ministère de
M. E. VOLPILLAC, courtier as¬
sermenté, environ

635 SACS CAFE SANTOS
SOFT NAUMANN GEPP ET C®

1011 SACS CAFE
SANTOS SOFT 4. OSORIO

marchandise entreposée en en¬
trepôt réel, place Laîné, Eordx.
Pour renseignements et cata¬

logue de la vente, s'adresser au
courtier vendeur, 14, cours du
Chapeau-Bouge, Bordeaux, à
partir de jeudi 23 décembre.

Etude de M« BOUTARICQ,
avoué à La Réole.

vente surligitatson
à l'audience des criées du Tri¬
bunal de La Réole (Gironde) le
jeudi 30 décembre 1920. à<13 heu¬
res, du bel établissement du
casino réglais

CIN B.tlA-THEATRE
contenant au minimum 1,000 pla¬
ces, et du fonds de commerce de
café, saîle de danse, de théâtre
et de cinéma, avec tout le ma¬
tériel, situé à La Réole. rues
â.-Caduc et des Tilleuls
Mise à prix : 00,000 francs.
On peut visiter tous les 'c,:rs.

Etude de M6 LEYGONIE; notai¬
re à Alger, 2, rue de la Liber¬
té, 2, successeur de M«5 Gré¬
goire et Pertus.

ADJUDICATION
en l'étuue et par le ministère
du dit M® LEYGONIE, le jeudi
30 décembre 1920, >d 15 heures ;
D'une entreprise de transports

maritimes par bateaux à va¬
peur, remorquage, transit, sau¬
vetage. renflouement de navi¬
res et acconage, dite a NAVIGA¬
TION COTIERt ALGERIENNE ».
exploitée en Algérie par la firme
« Ch. Schiaffino, A. Jouvet et
C10 », actuellement dénommée
« L* Schiaffino et Co „.

DESIGNATION
DES BIENS A VENDRE

PREMIER LOT
A) Etablissement commercial,

enseigne, clientèle et achalanda¬
ge, avec ses droits aux baux et
à tous traités e' marchés.
B) Matériel flottant compre¬

nant :

1. Les steamers « Actif », por-

Mon Succès L e#

===== Prix s ÙTC> centimes franco =====

Deux portefeuilles (franco) lf 45
Trois — _ 3' »,

Adresser les commandes, avec le montant, au Directeur do
la Patfta Gironsfa. s. rue de Cheverus. Bordeaux. T gAoas n'expedions pas contre remboursement. ^ jg>

Ce porieteuîllevde 24 cartes-lettres est envente.au prix de f JS
JJ" centimes, dans tous les magasins et dépôts de la 7 âPotit® Gironde. K

Salle des Ventes de l'Athénée
28. rue Mably. 28.

vente auk encheres
Mercredi 22 décembre à une

heure . Chambres à coucher, sal¬
le à manger, noyer et chêne, la¬
vabos, vitrine, commode, glaces,
bureau chêne, tapis, baignoire,
chauffe-bain, appareils de chauf¬
fage, tableaux, sièges, linge, di¬
vers. etc. Au comptant et 10 %.

m6j. duval, trieur''6'

tée en lourd. 1,000 tonnes:'«Au-
r'ore », poRée en lourd 700 ton¬
nes; «Finistère». 500 tonnes

Etude de M« BEZARD. notaire à
Mortas-ne-sur-Gironde

vente aux encheres
le 20 décembre 1920. en l'étude,
d'une LOCOMOBILE Clayton
SHUITLEWORTH 8 HP. et d'u¬
ne RADIEUSE même marque.

«Algérie», 280 tonnes; « Notre-
Dame - d'Afrique », 850 tonnes;
«Saint-Joseph», 120 tonnes;

2. Les remorqueurs de sauve¬
tage « Sud » de la puissance de
500 chevaux, et «Furet», de 400
chevaux, avec matériel de sau¬
vetage: douze pompes centrifu¬
ges et à piston avec accessoires,
d'un débit de 6.000 tonnes à
1'heu.re;

3. Le chaland ou allège de mer
« Espérance ».
Le tout francisé.
C) IMMEUBLES à Al£er, Bou¬

gie, Djidjelli. Collo. Philippe-
ville, Ténés. Cherche», édifiés
sur des terrains pris en loca¬
tion.
D) MATERIEL fixe et flottant,

mobilier, approvisionnements et
marchandises
Mise à prix du premier tôt i

Quatre millions do francs.
DEUXIEME IOT

MAISON D'ACCONAGE CH.
SCHIAFFINO, JOUVET et Cïe,
ayant son siège à Bougie, com¬
prenant :
A) Fonds de commerce, ensei¬

gne. clientèle et achalandage,
avec droit aux baux et à tous
traités et marchés.
B) Matériel flottant, composé

de quatorze chalands de ports
en bois, un remorqueur en bois
«Utile ». d'une puissance de 100
chev." quatre chalands creux,
divers canots et chaloupes
C) Un ponton en nature, ma¬

tériel fixe et de bureau, outilla¬
ge, approvisionnements, mar¬
chandises.
D) Immeubles à Bougie et à

Djidjelii édifiés sur des terrains
pris en location
.Mise à prix qu deuxième lot :
cinq cent mille francs.
Consignation pour enchérir :

deux cent mille francs pour le
premier lot et cinquante mille
francs pour le deuxième lot.
Pour renseignements et visites

s'adresser : à M. AUG liquida¬
teur, Palais Consulaire. Alger,
et à M« LEYGONIE. notaire, dé-
nositaire du cahier des charges.
Etude de M» G. BESSON, avoué.
3, c. Georges-Clemenceau. B*

VENTE au TRIBUNAL
le 4 janvier 1921, à'13 heures

1° Vaste corps d'immeubles,
superficie 872"'. au Bouscat, rue
Malakofï, 38. hangars, écuries
cour. M. à p.. 30.000 fr.;
2° Corps d'immeubles contigu

remise, cour. Sup. 236 mq. M. à
p., 15,000 fr.;
3« Maison et cour au Bouscat,

avenue du Parc, 31. M. à n
20.000 fr. Libre tout de suite;

4" Echoppe avec jardin, même
avenue, 33. M à p.. 10.000 fr.;

5o Maison et jardin, même ave¬
nue, derrière les n°» 29 et 29 bis
M. à p.. 8,000 fr.;
6° Terrain à bâtir, sup. 157"'50

même avenue, no 29 bis. M à
p., 1.000 fr.;

7» Maison et jardin, même ave¬
nue. n» 29 M. à n. 8.000 fr.;8» Maison à Bordeaux, rue Ro-
sa-Bonheur, no» 92 et 94. M. à n.

■ ' 4X1 fr. ^
9» Maison et cour, à Bx, rue

Peyrobianque. no 24. M. à p..

10" Maison au Bouscat, chemin
e,,la™PaIn- 37- M à P.. 4,000 fr.;Il" Terrain avec hangars, mê¬

me chem'n M. à p.. 2,000 fr ■
Réunion des 3» et 4». et des fi«

et 7» lots. Indivision Pajau. Me»
Dupuy. Boyer. Cancalon. avoués
colicitants.

vente publique judiciaire
Mardi 28 décembre 1920, â

H dans l'Entrenôt de la
N® commerce, quai delaludate (fourrière), il sera ven¬

du, aux enchères publiques, parministère de M. p. GROSSVRD
courtier assermenté, et en vertud un jugement du Tribunal de
commerce de Rordeaux en datedu 2a novembre P)?o

flïlrcii 31 SACS ftres DU MAROC
provenant du vapeur « Martinl-
po?itifSUr^r-,HnSei'''nements et rtls-positifs. s'adresser au courtier-
vendeur. 16. à la Bourse

ISSD(îll samedi eolr, par en-
rfc,filai U caisseur. portefeuille
forte somme, papiers aff. Rapp.
ou av. Joinîs. 33. r. des Faures.

Etude de M» TOUTON, avoué.
Ji"*everus. 31. à Eordx
vente au twnalle jeudi 30 décembre 1920 à 13h., en 21 lots, divers immeubles
saisis au préjudice aes consorts
Bayle, maison et dépendances,jardin, terres, landes et prai-

C\°mm1.ne de Soussans (Gi-
I »d« ' au bourg et lieux Ram-
bnud; Grand-Commun, Grand-
r-ÎÎTi'y p'sse"Can ; l'Àubarède-C.rand-Soussans; Hena; Le Gen-
«rand-Soussâns; Hen»; Le Gen¬
dre; Sautuse; Peyreyres; Pont-
îrfifTÂi .M,aî?uza et Champ-de-la-Mpujmet-Gravette. M à n •1er lot. 5.00Q fr.: 2e lot, 400 fr.:
fnf an e Â: 4e lot' 150 fr.; 5olot, 50 fr : 6e lot, 5 fr. : 7e lot

: *5 fr.; 8e lot, 25 fr.; 9e lôt 5 fr •
10e tôt, 300 fr.; lié lot à fr -
120 lot. 10 fr.;' 13e lot, 40 tr";H® jO f.r-; 15e lot, 50 fr'.;16e lot, 400 fr. ; ]7e lot riD fr •

18e lot, 5 fr. ; 19e lot. la' fr • 20olot, y tr.; 21e loL 10 fr.

... vient de ce que j'emploie

la YÉGÉÎÂL1NE
qui coûte toujours moitié prix
du beurre tout en le rempla¬
çant très avantageusement !..
Dans les bonnes Maisons d'AUmenlation

i VÊGÊTALINE, 46, r. Breleuil, Marseille.

PLUS SOLIDE

QUE L'ACIER

k * "\ • ' 1 -C - -"I 1 Atvï'.r-Vf, , LVl*

BANDES PLEINE
HUTCHINSON

PRESSE HYDRAULIQUE - MONTAGE GRATUIT
A la Succursale de Bordeaux rue du Châtcau-Trompette, 4

transformation oe roues pneuniatiçues en banoes pleines

articles pour l'inoustrib " tuyaux en tous genres

TOURISTES AUTOMOBILES POIDS LOURDS
Réparations a. s.audia, 224 Avenue Thiers Bordeaux-Bastide.

FOURNITURES
_

(Il

pour

«Si HUILE»
«BAISSES, AMIANTE

DÉSINCHUSTANTS. CAOUTCHOUC
UOURROIt S, CALORIFUGES, etc.

Adrien PADIRâS, 9g place Bourgojae, Bordeaux

Etude de M" G. DUBOIS,, av. lie.,
r.V'ital-Carles,5,sucrdeW«Larré.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 18 janvier 1921, à 13 h. :
vaste immeub. comp. chais, bu¬
reaux, logem. et ter. contigu, à
Edx, rue d'Eysines, 48, 50, 52,
54, 56, 58. M. à p. : 100,000 fr.
M" Mollenthiel, av. col. Visite :
lund. et vend., de 14 à 17 heures-
ACS à TEKHE jute neufs. Suis
acheteur. C. NICOLE, Pau.

Famille dés. pl. d» oom. rie gros
j. fille 18 a- sér., brev. él. st. dact.
Prêt, m. F.c. Dioptrie, Havas, Bx.

CIIYQ métalliques neufs et oc-tUI® casion toutes contenan¬
ces- Prix exceptionnels. F. FAU-
RE, 26. rue Fieux, 26, Toulouse.

S

AGENCE LE PROGRÈS
53, r. Ste-Catherine. Ent. 2, Imp.
1or âV-Q M™ Hauzy a vendunl'V l'épicerie 43, rue du
Saujon, Bx, à Petit. Domic. élu.
Ag.Le Progrès,53,r.Ste-Catherine.

A 4.500 Ir pet. commerce à céd.log. 4 p., bail, peu de frais.
OiiaU| pr, c. Pasteur, il p.
WrHltas meublées. Px 12.000 fr.
DAD P1- centre, gr. passage.
Dttiî Bail, 5 p. Px 13.000 fr.

maison bien placée 3 p.
libres grande facilité

paiement. Quart. Tondu. 36.000L
Ag.Le Progrès,53,r.Ste-Catherine-

AV.

INDUSTRIE ou gros eommer-— ce demandé par
TRIMO, Ag. Havas. Bordeaux.

MALADIES.,.FEMME
Toutes les maladies dont souffre la femme proviennent

de la mauvaise circulation du sang. Quand le sang circule
bien, tout va bien; les nerfs, l'estomac, le cœur, les reins,
la tête, n'étant point congestionnés, ne font point souffrir.
Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout l'orga¬
nisme, il est nécessaire de faire usage, à intervalles
réguliers, d'un remède qui agisse à la fois sur le sang,
l'estomac et les nerfs, et seule la

peut remplir ces conditions, parce qu'elle est composée
de plantes, sans aucun poison ni produits chimiques,
parce quelle purifie le sang, rétablit la circulation et
décongestionne les organes.

Les mères de famille iont prendre à leurs fillettes
la IOUVENCE de l'Abbé SOURY pour leur assurer une
bonne formation.

Les dames en prennent pour éviter les migraines pé¬
riodiques, s'assurer des époques régulières et sans douleur.

Les mal-actes qui souffrent de Mala¬
dies intérieures, Suites de couches,
Pertes blanches, Métrites, Fibrome,
Hémorragies, Tumeurs, Cancers, trou¬
veront la guérison en employant la
JOUVENCE de I Abbé SOURY.
Celles qui craignent les accidents

du Retour d'âge doivent faire une cure
avec la JOUVENCE de l'Abbé SOURY
pour aider le sang à se bien placer^

et éviter les maladies les plus dangereuses.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Phar¬

macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes
les Pharmacies : le fiacon, 6 fr. 30; plus impôt, 0 fr. 70:
total : 7 francs.

| Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'AbbélourY^
avec ia signature Mag. DU.MO.VULR s

Etuae de M» BARROY, avoué,
rue Gouvion, 27, Ex. Tél. 794.

VEIITE AU TRIBUNAL
le 28 décembre 1929, à 13 heures,
1" Propriété vignoble, lieu May-
ne-et-Maynot,commune de Cam-
blanes-Meyhac, Mise à prix :
6.000 fr,; 2« petite propriété mê¬
me commune, lieu Lapeyre.
Mise à prix : 2.500 fr. —

Mise à prix : 2,500 fr. — Indivi¬
sion Brisso-n. Besson, av. col.
Etude de M» AUCOIN, av. lie.,
Bordx, rue Vital - Caries, 21.

VENTE AU TRIBUNAL
(en cinq lots)

le 28 décembre 1920, 13 h. Domai¬
ne de Gajac, a Gajac, près St-
Médard-en-Jalles, comp. château,
pièce d'eau, mais de pays., bât.
de dép et d'expl., jardins, terre
lab., prairies et pelouses C«e ap.
15M5«9«. M. à p.. 70.0001; maison
avec cour, jarcl. et lavoir, à Ga¬
jac. M. à P., 4.000'; prairie au
Moura, eva de St-Médard-en-Jal-
les. C«o ap. 18163,50». M. à p. 6,000';
Pièce de terre à Piwet, m. cm.
C<*> ap. 1816350». M. à p.. 3.000';
Bois tail. à Couynieu-de-Geles,
m. c"». C°« app. 65 a. M. à p., 700'.
Ind.'Castaing M» Dubois, av -col.
Etude de M» Joseph AUCOIN,
av. lie., Bdx, r Vital-Caries, 21

VENTE AU TRIBUNAL
Mardi 28 décembre 1920, 13 h.,
vigne aux Graves, commune de
Saint-Loubès. cont app. 60 a.
59 c. M. à p.. 3.000 fr.; vigne et
prairie, même corn., à Lorient,
chem de Gaillardet, cont. app.
89 a. 76 c. M à p., 3.000 fr.;
prairie. même lieu, cont app.
34 a 56 c. M. à p., 1.000 fr.
Succession vacante Court.
Etude de M® ROBINE, notaire,

131, cours Victor-Hugo

JfCMTC ch. not. B*. mercr, 5
■ bit I E janvier. 1 h., maison
B*-Bastide, rue Tresses, 35 (part,
vide) M. à p., 15,000 fr.
Etude de M® ROBINE, notaire,

131, cours Victor-Hugo.

IfCEiTC eh not- mercr. 5titra SE janv., 13; t® maison
rue Commandant - Arnould, 4,
louée l.g20'. M. à p. 50,000'; 2®
maison rue Judaïque, 118, louée
1,200 fr. M. à p. 30,000 fr.; 3® mai¬
son rue Dudon. 4. M. à p. 12,000';
4® maison rue Guiraune, 18, et
rue Dudon, 2. louées les trois
1,800 fr M. à prix ; 18.000 francs.

Etude de M® RAFFIN, notaire à
Tonnay-Boutonne.

Vente de coupe de bois
AUX ENCHERES

EN BLOC OU PAR UOTS
Le dimanche 26 décembre 1920,

à midi, à Tonnay-Boutonne, en
la salle de la justice de paix, il
sera vendu la coupe de 30 HEC¬
TARES DE BOIS TAILLIS ET
FUTAIES, essence chêne, de
parfaite qualité, d'environ 25
ans d'âge, au bois de la Bou-
relle, près Tonnay-Boutonne.
S'adresser ' pour renseigne¬

ments à M» Raffin, notaire à
Tonnay-Boutonne.

Etqde de M» Gabriel BAïF, com-
missaire-priseur à Angoulême,
Hôtel des Ventes, 30. Rempart
de l'Est, 30. Téléphone 3-96.

Vente aux enchères publiques
Le jeudi 23 décembre 1920. à

14 heures, dans une maison sise
à Angoulême, avênue Jules-Fer¬
ry, no 15 bis, par le ministère
de M» BAïF, , oommissaire-pri-
seur, DE LA COLLECTION DE
M. \V.... ancien professeur au
lycée d'Angoulême.
Comprenant notamment :
ARMES ANCIENNES. Pano¬

plies complètes. Pistolets. Sa¬
bres. Epée." Poignards. Halle¬
bardes. Lances. Javelots, etc.
ARMURES ANCIENNES dont

une armure chinoise en tôle
d'acier prise au pillage au Pa¬
lais d'Eté à Pékin. Casques.
Shakos.
COLLECTION DE MINERA¬

LOGIE. Fossiles. Coquillages.
Pierre et silex des époques pri¬
maire, secondaire, tertiaire et
quaternaire.
DESSIN, GRAVURES, CARI¬

CATURES de Gauthier, Guillau¬
me Damier, etc.
LIVRES, STATUES, PLA¬

TRES, FAÏENCES.
Très belles lampes japonaises

en cuivre ciselé. Petite table ja¬
ponaise. Ecran. Petite table à
ouvrage. Sellette Lampes. Po¬
tiches. Glaces. Cristaux. Prie-
Dieu. Chaisos. Chevalets. Plu¬
sieurs vitrines. Chiffonniers.
Candélabres. Bibelots divers an¬
ciens et modernes.
Au comptant, 10 % sa su»
Exposition jnibîique. le mer¬

credi 22 décembre, <Ie 14 heures
â 186, avenue Jules-Ferry. 15 bis
Etude de M® G. DUBOIS,, av. lie,,
r. Vital-Caries,5,suc de M® Larré.

VENTE hki Sl^ONàL
le mardi 18 janvier 1921, à 13 h. :

1® Immeuble comp. : i. Eelle
maison avec jardin, écurie, ga¬
rage, à Bx. rue de Landiras, 57

Libre de suite
II. Autre maison â Bordeaux,

rue de Landiras, 57 bis.
Mise à prix. : 150.000 fr

2® Vastes chais av. bureaux,
greniers, logem. de concierge,
à Bx, r. de oaget, 24, r. Cazau-
bon et r. des Résiniers. Cont
app, 1.273 mq. M. à p. : 60.000 fr

3® Villa Roger avec jardin, à
Arcachon, quart. Aiguillon, av,
Alexandrine. M. à p. : O.OOO fr.
4° Villa Amélie avec jardin, à

Arcachon, même avenue. Mise
» prix . 5.000 francs.
M» Gorin, av. col.
Visite 1®' lot, mard. et jeud.,

de 14 à 17 h. ; 2» lot, lund., merc.
et vend., 14 à 16 h.; 3» et 4« lots,
lund., jeud.. dim., de 14 à 17 h.

LE MQT0GLYGÉRQL
REND INGONGELABLE L'EAU
'■ES RADIATEURS D'AUTOMO¬
BILES. Il est absolument neutre
et na forme aucun dépôt. S'a¬
dresser : SOCIETE COMYIERGIA-

LAMBERT RIVIERE. 21.
cours du Cbapoau - Rouge, 21.
Bordeaux.

■^gFS"i-srs-g-.|lr X® cadeauild-eaTpour tous
Pub.J.Bemard ■mb ■ b b d ■o",

anPETROLES - GAOSTCHOOGS - USINES D'OR - ETC
Documentez-vous. — Valeurs AUSTRO-HONGROISES, BULGARES, TURQUES, RUSSES, MEX«~
CAIftES, BRESILIENNES. Que doivent faire les porteurs? — Renseignements gratuits. — Achat de tous
titres FRANÇAIS et ETRANGERS non cotés ou diffici1 ment négociables. — BOJftIS DE LA DÉFEN ;E. —
Argent d© suit®. - DOCUMENTATION FINANCIÈRE, 7, RUE LAFFSTTE, PARIS. Au prunier*

HÉMORROÏDES
BwiilMwiivpMuwgiiimgaiaamiaRiiwgiwBiaiiroi i— -n ^'>»'ia-jrjKj»»BjgaMiiirri»g»iaiHD

Peu de personnes ignorent quelle triste infirmité constituent les
hémorroïdes, car c'est une des affections les" plus répandues; mais
comme on n'aime pas à parler de ce genre de souffrance même à
son médecin, on sait beaucoup moins qu'il existe un médicament

L'ÉLIXiR de

VIRGINIE NYRDAHL
qui les guérit radicalement et sans danger.

En découpant ce Bon 7o et en l'adressant à
PEODUITS NYEDAKLi, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS.
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages.

Suivant acte reçu par M® DU-
GAVE, notaire à Sceaux (Seine),
le 27 novembre 1920.
M. Martial - François - Gaston

ROBERT, propriétaire, demeu¬
rant à Paris, rue Tholozé, 8, a
vendu à M. Alfred-Etienne RO¬
BERT, négociant, et Mm® Léonie-
Léontine - Ester OUVRE, son
épouse, demeurant ensemble à
Fonteriay-aux-Roses (Seine), rue
Poucicaut, 119 bis, un fonds de
commerce de marchand de vins
fins, champagnes, liqueurs, spi¬
ritueux et môusseux exploité à
Margaux, château du Sablon
comprenant l'enseigne, le nom
commercial, la clientèle et l'a¬
chalandage y attachés, les dif¬
férents objets mobiliers, le ma¬
tériel servant à son exploitation
et les marchandises se trouvant
dans le fonds vendu.
L'entrée en jouissance a étéfixée au 1er octobre 1920.
Les oppositions, s'il y a lieu

devront être faites dans les dix
jours de la présente insertion
et, seront reçues à l'étude do M»
DUGAVE, notaire, à Sceaux

Signé : DUGAVÈ.

Vente de Bijoux,
diamants,argenterie,etc.

JEUDI et VENDREDI
Jeudi 23 et vendredi *24 décem¬

bre 1920, à. 13 heures.

i' a. baringou
Commissalre-Priseur à Bdx

gages
arrivés'à échéance seront ven¬
dus h la Caissç de crédit muni¬
cipal (ancien Mont-de-piété).
Les brillants seront mis en

vente la jeudi, ft partir de qua¬
torze heures précises.
Les ayants droit sont invités

a réclamer' les bonis leur re-
venant.

i y- bercelon.. compi.bon état, ,3, c. Aquitaine Bx-

P&HÂLYSëE Son remède, brochure gratis.
Bouoaud, Ph"«, Marmande (L. tt-t,).:

Extrait végétal
DÉPURATIF

Constipation, Maux Je tête,
Vices du sang, Boutons, Fai¬
blesse,Douleurs, Rhumatismes,
Retour d'âge, Maladies de la
Femme. g<8()

Oôute»

FORTIFBANTES
Épuisement nerveux, Pan.

orcté du sang. Étourdissement,
Lassitude, l ristesse, Vapeurs,
Neurasthénie, Époques irregu-

, Itères.
Prix

GRENOBLE < istM
aces

brochure gratuite «laboratoire zédaire .
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= INSTITUT SEROl HERAPIÇUE ==»
|L BORDEAUX, 25, rue VITAL-OAHLÊS

Ulf Ij Tri. lours iusqu'5 6 h,, el jusqu'à 7 h, lundi iaudiei samedi

606
usqu î ... .

Dpochuras el pan&eianemont& sur demande

SYPMlLfiS (Guérison contrôlée). KC«l)LKMIi«lS,
Traitement en uneséance.

CLINIOUE WftSSERHAfili.28. r. VRai-Uai-ies 28 BORDEAUX
Tous ies jours |usq. 7 b. Brochure et renseign. sur demanda

SYPHILIS VOIES UR8NAIRES
I Ecoulements,Tïétrécissements.CgstiteJ'rostiUte,etc.
I Institut Sùi-ot Itéra pique du *u:l-Duest
23. OO'Jfti, 'NTBNQANOE, BORDEAUX 914


